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STATUTS 

SYNODAUX 

DU  DIOCE^SE  D'ALET. 

Faits  depuis  l* année  i6/\o,juJijuen  i^74* 

Rcnouveilez  &  publiez  dans  le  Synode 
tenu  à  Aiet  les  20.  &  21.  Mai  1670» 
Et  encore  dans  le  Synode  tenu  les  17. 
iSc  18.  Ami  ï/74».//        Pj^ 


A     PARIS, 

Mn  la  Boutique  de  Chaules  SavreuX  i 

Chez  GUILLAUME  DESPRE2  , 

au  pied  de  la  Tour  de  N.  D.  du 

cote  de  l'Archevêché  1675, 

jivfc  Priviligc  du  Roy^ 


•  •  • 

NICOLAS    PAR  LA 

MISERICORDE  DE  DIEU 

EVEQ^UE     d'AleT.' 

u4  nos  chers  &  vénérables  frères  3  les 
Chanoines  de  notre  Egltje  Cath/" 
drAie  i  &  de  la  Colhgi^^lt  de  S. 
Pati!  les  jirchip^êtres  d'jileî  &  de 
Candie z.  y  les  Ktiieurs  y  Vicaires 
&  autres  Ec clé fiafviqu  es  de  noirs 
Diocefe* 

Salut  et  Esnedictiok. 

DEpuîs  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  nous 
appeller  au  gouvernement  de 
fon  Eglife  ;  Nous  avens  tâché  de 
prendre  pour  règle  de  notre  conduits 
cet  avis  que  S.  Paul  donna  autrefois 
à  des  Evéques  :  Prenez,  garde  À  voi^" 
mime  &  à  tout  le  troupeau  fur  lequel 
h  S,  Efprit  vem  a  éiablis  Evtqms  p 


ir 

four  gouverner  t  Eglî  fi  de  Dieu  qnil 
A  accjitife  far  fon  propre  fang*-  C'eft 
dans  cette  vue  ,  Mes  très  chers^ 
Frbres  ,  qu'ayant  reconnu  dès -le 
cofi>mc!>cemcnt  de  r.ocre  adminiflra- 
cion  qu*ils'étoît  gliiTé-  beaucoup  de 
délordrcs  parmi  le  Cierg.é  &  Is  peu- 
ple de  ce  Diocèfe;  Nous  fîmes  divers 
Reglemens  dans  nos  preraicrs  Syno« 
des ,  âiîn  d'y  apporter  le  rcroede.  Et 
parce  que  le  mal  s'éroit  beaucoup 
fortifie  par  la  mauvaifc  coùnjmc  & 
par  la  licence  qa*on  s'éîôit  donnée 
depuis  long- temps;  Nous  fûmes  con- 
traints d'ufer  de  quelque  ftverité  & 
d'employer  les  cenfures  de  l'Eglife  » 
afin  qu^  ceux  qui  ne  pouvofent  être 
gagnez  parla  douceur,  fuffent  rete- 
nus par  la  crainte, Nous  avoDS  depuis 
augmenté  ces  Reglemens  fclon  les 
occafions  &  félon  les  divers  be foins 
que  nous  avons  remarquez  ;  & 
»ous  en  avons  enfin  fait  un  recueil 
qui  fat  publié  en  1^59.  Mais  comme 
par  la  miféricordc  de  Dieu  notre  Dio- 
cèse eft  aujourd'hsiy  en  une  meilleure 
d'îfpo^tlon  »  &  que  plufiears  p©ini3 
-4ciiirdpiiae.qjiûécoi£m:cembatus  $ 


t 
font  établis  ôcobiervez  fans  contra- 
diflion  ;  Nous  avons  cru  qu'en  fuite 
de  la  publication  du  Rituel  que  nous 
avons  dreffé  pour  Tufage  de  notre 
Diocéfc,  Nous  devions  encore  revoir 
nos  Ordonnantes  Synodalesyafin  qu'il 
ne  manquât  rien  de  ce  qui  peut  con- 
tribuer au  rétabliiTenicnt  de  la  difci* 
pline  &  à  la  fandifîcation  tant  da 
Clergé  que  des  peuples  confiez  à  nos 
foins.  G'eft  ce  que  nous  avons  faic 
dans  ce  nouveau  Rtc^til  des  Stafttîs 
Synodstix  publiez  dans  nôtre  demie ï 
Synode,  Nous  avons  retranché  les 
Ordonnances  qui  croient  devenues 
inutiles  ,  changé  celles  qui  pouvoient 
préfentement  paroitre  trop  févéres  , 
&  éclairci  celles  qui  avoient  .befoin 
d'explication.  Nous  en  avons  au ffi 
«jouté  quelques-unes  qui  nous  ont 
paru  être  néccffaires  ;  &  nous  les 
avons  toutes  mifes  dans  un  ordre  pljs 
exaé^  qu'elles  n'étoient  auparavant  , 
afin  de  vous  en  rendre  la  pratique  plus 
ai^ée  ^  plus  familière  &  plus  fûr«. 
Nou<  pouvons  dire  ,  Mss  cher>S- 
pR&RB5  ,  qae  nous  n'y  avoas  rien 


n 

point  de    nouvelles    lois  que  nous 
ayons  prétendu  de  vous  prelcrire:  Et 
pour  nous  fervir  des  paroles    d'un 
grand  Pape,  nocre  deffein  n'a  pas  été 
d'établir  de  nouveaux  préceptes  dans 
TEglifs  5   mais  de  faire  obferver  ceux 
que  les  Apôtres  &  les  faints  Pérès  jf 
ont  laiffez  &  qui  avoient  été  négli- 
gez par  le  pa(Té.  Ces  Statuts  ne  font 
que  l'exécution  des  règles  que  TEf- 
prit  de  Dieu  a  formées  dans  les   an- 
ciens Se  les  nouveaux  Conciles,&  que 
nous  avons  choifîes  &  appliquées  Te* 
jon  les  divers  befoios  de  nôtre  Diocc- 
fc  , en  les  proporûonnant  autant  que 
nous  avons  pu  à  la  foibkffe   de  ces 
derniers  fîécles  &  à  la  capacité  de 
ceus  que  Dieu  a  fournis  à  nôtre  con- 
duite» Ainfi  nous  efperons  que  vous 
les  recevrez  avec  d'autant    plus  de 
foûmilïion  &  de  refpeft  ,  que  vous 
îéconnoîtrez  que  nous    n'y    avons 
point  cherché  à  dominer  fur  vitre  fci, 
comme  parle  S.  Paul  ,  mAÙ  à  coniri" 
huer  à  'Votre  j^jc  y  ^n  vous  aidant  par 
CCS  reglemens  à  ren^plir  dignen^ent 
i^ôtreminiflèrea  Vous  nous  en  aveaS 
déjà  doané  des  affuianccs  bien  ex» 


preffes ,  parla  manière  *dont  vous  les 
2VCZ  reçus  lors  qu'ils  ont  ccé  faits  & 
publiez  dans  notre  Synode  ;  &  Tap- 
probation  publique  que  vous  y  avez, 
donnée  eft  un  gage  de  la  fidélité  avec 
laquelle  vous  devez  les  garder  ,  &  leg 
faire  garder  par  ceux  qui  vous  fonis 
(bumis.  Il  y  a  trente  ans  que  nous  ge» 
milTons  fous  le  poids  de  là  charge 
Epifcopalc  ;  6c  dans  le  témoignage 
que  nous  rend  nôtre  confcicncc  j 
nous  croyons  vous  pouvoir  dire  avec 
ie  même  Apôtre  ;  Qjte  nopis  névons 
foiatfny  de  voHs  annoncer  toutes  les 
vilontez.  de  Dieu.  Ceft  à  vous,  Mes 
TREs-CHBRs  Freres,  à  y  obéïr  plus 
fidèlement  que  jamais  >  &  à  faire  Tu- 
fage  que  vous  devez  des  enfeigne- 
mens  que  nous  avons  tâché  jufqu*icâ 
de  vous  donner  ;  en  vous  y  foumec- 
tantnonpar  une  neceffité  forcée  , 
mais  par  une  aflFe<^ion  toute  volontai- 
se  ,  &  en  contribuant  plus  que  jamais 
ïout  ce  qui  dépendra  de  vous  poue 
les  faire  exécuter  par  ceux  qui  fonc 
fous  votKe  charge.  ^5ou5  prions  Dieia 
le  Père  des  miféricordes  qu'il  vous 
forùfie  pour  c«là  du  feeoiirs^  de  fa  - 


Vllj 

grâce,  &  qu*il  vous  comble  de  fes 
bcnédidtions  par  les  mérites  de  Jé- 
sus Christ  nôtre-Seigneur  ;  afin 
qttf  voHi  êtAnt  rendîfs  Us  modclUs  du 
trsitpeauf  félon  les  paroles  de  S.  Pier- 
re ,  voHs  puijfies  quAnd  le  Prince  dss 
Pétjfeurs  farottra  >  remporter  une  cou'^ 
r9nne  de  gloire  qni  ne  fe  fietrira  ja^ 
maii% 


ST AT  U  T  S 

SYNODAUX 

DU    piOCE'SE   D'ALET, 

Faits  depuis  l'année  îô^ojajl 
quen  1674. 

Renouveliez  &  publiez  dans  ]e  Sy- 
node tenu  à  Met  les  ao  &  21  May 
1*^70  ,5c  encore  dans  le  Synode 
tenu  les  17  &  18.  Avril  1574. 

TITRE   PREMIER. 

Des  Perfonnes  Ecclcfiaftiques  &  de 
leurs  principaux  devoirs. 


Da  Séminaire  ,  &  de  ceux  ^tti  doi^ 
'tfent  r€ctv<n¥UTonfHre^  oh  être 
promeus  anx  Ordres  facrez,* 

COmme  le    principal   foin  d'un 
Evéque  eft  de  procurer  à  TE-  CoftcHj 
glife  de  bons  &  fidèles  Miniftrcs   ;  Tridtnt 
Nous  ayons  crû  qu'une  de  nos  pre-  ^t/.  25! 

A 


4   >      Statuts  Syntdaux»  Tit.  I. 
r.  iS.  de  mîeres  obligations  écoit  de  faire  ôb- 
reform.    ferver  dans  ce  Diocèfe  les   Règle- 
Tolet»^»  mens  des  Conciles  touchant  rétabli- 
CAn»  2j.  (Temcnt  des  Séminaires  pour  réduca- 
Aquif"     tion  &  rin{lru(5lion  de  ceux  qui  doi- 
gran.  an»  vent  être  promeus  aux  Ordres  faerez. 
$i6»caK»  C'efl  à  quoi  nous  nous  fommes  par- 
ï|j.        ticulierement  appliquée  dès  le  com- 
mencement de  notre  adminiflraiion  , 
ayant  pour  cet  effet  établi  un  Sémi- 
naire dans  notre  ville  Epifropalejou 
Ton  peut  éprouver  Sdindiuite  perd,  ne 
un   temps  convenable  ceux  qui   l€- 
roient  jugez  propres  pour  i'écat  Ec- 
clé(îaftique.Nous  fouhaitcrions qu*ils 
y  fufïent  reçus  dès  leur  bas  âgejfclon 
l'intention  des  Conciles  &  la  prati- 
que de  l'Eglife  durant   plifieurs  fie* 
eies  ,  afin  qu'ils  fuffent  preiérvez  de 
bonne  heure  de  TeTprit  du  monde,  & 
que  fe  remplilïant  de  celuy  de  Dieu  » 
^  iU   fe  rcndiffent    capables  de  fervir 

rEglife  dans  les  fondions  de  ce  faint 
miniftere,  C\  l'on  )Ugeoit  dans  la  fuite 
qu'ils  y  fulTent  appeliez.  Mais  puif- 
quc  l'état  de  .ce  'Diccèle  &  la  difpo- 
(îcioa  de  la  plus-part  des  parens ,  ae 
U0U5  permettent  pas  d'oblerver  une 


Der  Pe'^fofinfs  Ecclejïafiiifuesp      j 
C\  cxadle  difcipline  ,  nous  exhortons 
&  conjurons  au  Nom  du  Souverain 
Pafteur  de  r.ùs  âmes  ,    tous   les  Rec  • 
teurs  &  Vicaires  de  notre  DiocèCe  , 
d'avoir  wn  foin  particulier  d'élever  Se 
d'inftruire  les  jeunes   gens  de  leurs 
Paroifles  ,  &  fur  tout  ceux  en  qui  ils 
▼err ont  de  la  difpofition  &  de  TinclU 
nation    pour  l'état  Eccéfiaftique  ; 
de  veiller  fur  leurs  aétions  pour   exa- 
miner les  marques  de  leur  vocation   , 
afin  de  nous  en  donner  avis  ;  de  tra- 
vailler à  les  conferver  dans  rinnocen- 
ce  ,  en  les  éloignant  de  la  compagnie 
des  perfonncs  vicieufes,  &   les  por- 
tant à  la  piété  ;  &  de  leur  apprendre 
de  bonne  heure  les  chofes  néceffai- 
res  pour  cette  profclïion  ^  comme  à 
lire  ,  à  écrire  ,   &  à  bien  prononcer 
le  Larin  ;  les  règles  de  la  Grammaire, 
le  Platn-chant  ,  à  fervir  la  Meffe  ,  & 
à  rendre  d'autres  fervices  à  righfc 
félon  leur  capacité. 

Et  parce  que  c*eft  par  la  Tonfuré 
qu*on  entre  dans  l'Etat  Ecclé(ï<àfti- 
que  ,  Nous  avons  crû  qu*il  étoic 
très- important  d'examiner  avec  foin 
la  yocaûon  ôc  les  difpotiLions    dç 


4         StAtHts  Synodaux  Tit.  I. 
ceuK  qui  fe  préfenceac  pour  la  rcce» 
voir;  vu  principalemenc  que  l'ayant 
reçue  ,   ils  font  en  écac  d'entrer  dans 
des  Bénéfices ,  même  contre  le  gré 
de  TEvéque  ,  comme  il  n'arrive  que 
trop  fouvenc ,   en  Te  pourvoyant  ail» 
leurs  fur  fon  refus ,  quoyque  jufte  & 
canonique  :  Outre  que  par  là   plu- 
sieurs trouvent  encore  moyen  d'élu- 
der la  difcipline  de  TEglife  ,  en  pre- 
nant en  après  des  Bénéficesdans  d'au- 
tres Dioccfcsoù  ils  fe  font  promou- 
voir par  furprifes  aux  Ordres  facrcz, 
C'eft  pourquoy  pour  remédier  à   ces 
defordres  ,  U  empêcher  autant  qu'il 
cft  en  nous,  que  des  perfonnes  indig- 
nes ne  s'ingèrent  dans  les    fondions 
facrées  du  Sacerdoce  ,    Nous  décla- 
rons qu'outre    les  conditions  mar- 
quées par  le  Concile  de  Trente,  nous 
ffldent*  ae  donnerons  la  Tonfure   à  aucunes 
V^,  23*  perfonnes    qu'elles    n'ayent     atteint 
:ap.     4.  i'age  de  14.  ans  ,  &  paft'é  un  tcraps 
ic  refor,  convenable  dans  notre  Séminaire  , 
ou  dans  les  fonélions  de  la  Régence , 
félon  que  nous  le  jugerons  à  propos , 
afin  de  nous  alTurer  autant  que  nous 
pourrons  de  leur  vocation  »  £c  de  re- 


des  Perfonnes  Ecclejiafticfues*  5 
connoître  fi  c'cft  librement  &  de 
bonne  volonté  qu'ils  défirent  d*cm* 
brader  cette  profeffion  pour  y  fervît 
Dieu  avec  fidélité  le  refte  de  leur  vie: 
à  la  charge  aulTi  qu'ayant  reçu  la 
Tonfure  ,  ils  feront  tenus  de  porter 
Thabit  5c  la  tonfure  Eccléfiaftiquc  > 
&  de  fervir  en  furplis  au  moins  les 
Fêtes  te  Dimanches  dans  leurs  Par- 
roiflfs  :  à  quoy  les  Relieurs  &  Vi- 
caires tiendront  la  main  ,  inftruifant 
foigneufement  leurs  ParroilTiens  de 
ces  chofes,  &  fur  tout  ceux  qui  onc 
des  Enfans  qu'ils  deftinent  à  l'état 
Eccléfiaftique  ,  &  leur  remontrant 
qu'outre  le  péché  grief  qu'ils  com- 
mettroient>  ce  feroit  encore  un  extrê- 
me malheur  pour  leurs  enfans ,  fi  par 
âcs  confidérations  humaines ,  &  fans 
examiner  la  vocation  de  Dieu  ,  ils  le 
porroient  à  demander  la  tonfure  &  à 
entrer  dans  les  Ordres. 

Et  afin  de  fuivre  de  nôtre  paPC  au- 
tant qu*ii  eft  en  notre  pouvoir  ,  l'avis 
que  faint  Paul  ^onne  aux  Evéques  » 
lorfqu'il  dit  à  Timothéc  ,  N'impofez.  .  17-, 
It'it'rement  Us  mains  à  Verfennt   %  &  S 
nt  voHs  rendez,  point  famctfant  da  *  ' 


6  Statuts  Synodaux»  TkA, 
féchez.  d'autruy  ,  Nous  déclarons 
pareillement  que  nul  ne  fera  promeu 
aux  faints  Ordres  qu*il  n*ait  paflé  au 
»  T*;^.*  moins  deux  ans  dans  nôtre  Séminaire 
^  pour  y  être  forme  a  laaoanne  cjui  ejt 

*       ^fi  fi^^^  ^^  pieté  y  comme   parle   le 
même  Apôtre  ,  &  inftruic  de  la  fcien- 
ce  propre  aux  Eccléfiafliques  5   tant 
par  la  Icéturr  de   l'Ecriture  Sainte   , 
que  par  les  leçons  qui  y  feront  faites 
curant  ces  deux   ans ,   pendant   kt- 
quelsils  fe  difpoferont  à  recevoir  les 
Ordres  locs  que  nous  jugerons  à  pro- 
pos de   le  leur    donner  pour  l'utiliré 
de  nôtre  Diocèfc  &  pour  leur  propre 
bien.  C*e{l  pourquoy  de  deux  ans  en 
deux   ans  ,   nous  avertirons  quelque 
temps  avant  l'ouverture  du  Séminaire 
ceux  que  nous  jugerons  y  devoir  ap- 
peller  ,  ou  qui  s'étant  prékntez  pour 
y  être  reçus,  auront  été  trouvez  pro- 
pres ,  afin  qu'ils  foicnt  prêts  pour   fe 
rendre  au  jour  qui  leur   fera  marque. 
Ils  auront  foin  d'apporter  une  fouta- 
ne  ,  un  bonnet  quarré,  un  Bréviaire, 
&  dequoy  fournir  à  lefeir  fubiîftance  , 
nous  chargeant  néanmoins  ,  en   cas 
d*iirpui(îance  ,  fupplécr  à  ce  qui  leur 


des  Perfonni's  Eccîefiafti^ues»  7 
pourroic  monquer.  Ils  ne  feront  pas 
promeus  au  Soudiaconat  qu'ils  n'a- 
yent  un  Bénéfice  ou  un  titre  patri- 
monial ,  qui  doit  être  dans  ce  Diocc- 
fc,  de  cent  livres  de"  revenu  annuel 
dùëment  publié  &  infinué.  Et  avant 
les  trois  Ordres  iacrex  on  fera  les 
proclamatioîîs  en  forme  d'annonces  , 
par  trois  Dimanches  dans  la  Parroif* 
fe  de  celui  qui  doit  ctrc  ordonné,  fé- 
lon quM  efi  porté  par  le  Rituel. 

On  recevra  dans  le  Séminaire   les 
Rcâeurs ,  Vicaires ,  &  autres  Ecclc- 
fiâftiques  du  Diocèfe  qui  voudront  y 
venir  faire  des   Retraites   fpirituelles 
pendant  quelques  jours   de   l'année 
pour  rcnouvcller  &  rejfufcittr  en  enxt  iXimoU 
conîiiîc  parle  faint  Paul,  refprit  de  i.  v»  6* 
Dieu  &  la  grâce  de  leur  orâinf.tion  ; 
à  la  charge  néanmoins  que  les  Béné- 
ficiers,  &  fur  tout  les  Relieurs  &lcs 
Vicaires  auroiiî    dii«nicnt  pàurvù  à 
l'adminirtration  de  leurs  Bénéfices  & 
de  leurs  Paroifles  pendant  leur  ab- 
fence. 


g  StatHts  Synodaux,  Tit.  I. 

I  I. 

jD^  U  réfidence  des  KeBettrs  &  au* 
très  Bénéficier  s. 

.  .  .        T      Es  Rc(5teurs  &  autres  PrétreS 
^IV^^*  Ly  qui  font  chargez  du  foîn  des 
rh  r^ff  ^"^^^»  ^^^"^  obligez  par  le  droit  divin 
/       dercfidec  dans  leurs  Bénéfices,  puif* 
^     1  '  *  que  fans  cela  ils  ne  fçauroient  s*acquî- 
^  ''v*      ter  desobligations  de  leur  charge,quî 
font  de  yeiller   fur  les  brebis    que 
j£5us- Christ  leur  a  confiées  ; 
d'offrir  pour  elles  le  Saint  Sacrifice  ; 
de  les  nourrir  &  fortifier  par  la  dif- 
penfation  de  la  psrole  de  Dieu  »  par 
J'adminiftration  des  Sacremens  ,  & 
par  l'exemple  qu'ils  leur  doivent  don» 
ner  de  toutes  fortes  de  vertus  &  de 
bonnes  œuvres  ;  i  tr.iin  oê  pourvoir 
à  tous  leurs  befoins ,   mcme  tempo- 
rels ,   avec  une  charité  vrayment  pa- 
ternelle :  Nous  avons  tâché  jufqucs 
icy  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  dé- 
pend de  nous  pour  les  porter  à  fatis- 
faire  àun  devoir  fi  indifpenfab  le  >  & 
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de  la  charité  ou  l'on  eft  aujourd'hiiy,  . 

il  feroit  à  défircr  qu*ils  ne  logeaffent    A^j 

aucunes  femmes  avec  eux  •  afin  d*é-  ,>  ^  1    n  ^ 
,     .  .  .    ,  f  .    Bocheu» 

viter  les  inconvcnicns  qui  s  en  enlui-  ...        ^ 

veut ,  &  de  retrancher  tonte  eccapon    • 
de  medîfance  À  ceux  qui  la  cherchent ,  t^j\i 
comme  dit  St.Pauu  C  eft  ce  qui  nous 
a  voit  fait  croire  d*abord  qu'il  feroit  à  ^       ^ 
propos  d'en  faire  une  défenfc  expref-  ^* 
fe.  Mais  comme  on  s'eft  déjà  rendu  ^  ' 
en  partie  à  un  Confeil  G  falu taire,  n'y        ^* 
ayant  plus  d'Eccléftaftiques  dans  ce  j^j^*^ 
Diocèfe  qui  ayent  des  fervantcs  »  ^  -* 
n'en  reftant  que  très-peu  qui  logent  ÇQ^^rity 
avec  leurs  parentes  ^  refpcrancc  que  p      -* 
nous  avons  que  tous  fc  porteront  à         ^gg 
fuivre  en  ce  point  Tcfptit  &  Tinten-  *,*        * 
tion  de  TEglife^nous  a  fait  fufpendre     ^     * 
cette  rcfolution.  Ainfi  nous  conten- 
tant de  rénouveller  les  Ordonnances 
ci-devant  publiées  fur  ce  fujct:Nous, 
exhortons  &  conjurons  au  nom.  du 
Souverain  Paftcur  de  nos  amcs>  tous 
les  Eccléfiaftiques  de  no«:rc  Diocèfe 
de  ne  point  loge?  de   femmes  chea 
eux  ,  encore  qu'elles  foient  leurs  pro» 
ches  parentes  :  &   néanmoins  pour 
prévenir  ks  abus  qui  fe  peuvent  plus 
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Communément  c  omettre  en  ce  pomr> 
Nous  leur  défendons  très-exprcffé- 
mène  d'en  loger  aucune  avec  eux, ex- 
cepté Icui  nréie,  propre  fceur  -,  & 
propre  tante  ,  avec  lefquellfs  nous 
n'empêchons  pas  qu'ils  ne  puificnt 
demeurer  ,  pourvu  qu'elles  foient  de 
bonne  réputation  &  hors  de  tout 
foupçon  ,  &  qu'elles  couchent  en  des 
chambres  fort  feparées. 
Concil  ^^^  ^^  prendront  point  de   filles  ni 

Canh       ^^  ^^^'^^^  à  journées  chez  eux  :  ils 

2  c    2,;   "^'^^  ^^''^^^P^'^^  venir  en  leur  mai- 

c.  20  ^^^ '^'^"^^^^^^^^nge  >  OU  fous  quel- 
McU  6  ^"^  ^""^  prétexte  que  ce  foit:  &  gé- 
3(5,    *    * néralement  ils  éviteront  d'avoir  avec 

3  '  les  perfonnes  de  ce  Texe^aucune  con- 

verfation  ou  familiarité  qui  tuiffe 
caufer  du  fcandale;  &  en  cas  de  con- 
travention,  enjoignons  aux  Archi- 
ptétres  &  aux  Vicaires  forains  de 
nous  en  donner  avis  ,  pour  en  être 
informé  à  \i  diligence  de  noue  Pro- 
moteur 5  &  procédé  contre  les  cou- 
pables fclon  la  rigueur  cJeî  Canons» 


de  Per faunes  Eccié/isfi.         IP 

OQOO  OOOQ  aXX2  QGOQ  QOOQ 
V  I. 

Des  cabarets ,  feftins  ,  jetix  de  ha* 
z^ard  ifptliacks  ,  danfes  ,  chAffcs  , 
trafics ,  promenadts  dans  hs  rues 
OH  places  pHhUqH€s» 

Rien  ne  portant  plus  les  Fidèles 
à  la  piété  que  le  bon  exemple 
des  Ecclcfiaftiques,  dontla  vie  bien 
réglée  doit  être  comme  une  inftruc- 
tionvifible  &  continuelle  pour  les 
Laïqueî;  Nous  fommcs  obligez  >  en 
exécution  des  faints  Canons  >  de  dé- 
fendre aux  Prêtres  &  aux  autres  Ec» 
cîéfiaftiques  de  notre  Diocèfe,  divct^ 
fes  pratiques ,  qui  ne  pourroicnt  que 
dcshoanorer  la  fainteté  de  leur  pro- 
felTion  ,  &  les  rendre  méprifablcs  au 
peuple. 

,    î.    Ils  n'iront  point  mânger,bôîre,  Cân.Ap* 
joiier  ou  voir  jouer  dans  les  cabarets,   5^,  Cn^ 
tavernes,  maifons  boargeoifes    où  Laodic. 
Ton  vend  du  vin  en  détail ,  brelans  &  c,  24. 
autres  lieux  publics  ,   fous  quelque  CartL  3* 
prétexte  que  ce  puifle être,  à  peine  r.    25. 

Turon, 
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An,  813.  pour  la  prcniiere  fois  de  fix  iivrcsd'a- 
c*  21, y^-  raende  ,  applicable  à  la  Fabrique  de 
^ftifgy*     l'Eglife  Paroiflîale  du  lieu  ;  pour  la 
itf«.  2i6,  féconde,  de  douze  livres,appUcables  | 
Cé.  8.         la  moitié  à  la  Fabriquej&  l'autre  raoi-  \ 
tié  aux  pauvres  ;  &  pour  la  iroifiéme 
de  rufpenfe  ipfo  fauro  à  nous  réicr- 
vée ,  fans  que  pour  encourir  cette 
fufpenfe  il  foit  be foin  qu'il  y    ait   eu 
pour  la  première  &  féconde  fois  au- 
cune pouifulte    ou    condamnation. 
Nous    n'entendons   pas    néanmoins 
comprendre  dans  cette  défenfe  ceux 
qui  étant  enyoyage  logent  dans  les 
hôtelleries  &  les  logis  publics  ,  &  y 
mangent  ou  boivent  f  ne  pouvant  fc 
rétirer  ailleurs. 

II.  Lors  qu'ils  feront  appeliez  aux 
Enterrcmens  ou  Services  pour  les 
Morts  ,ils  n'iront  point  manger  chez 
les  Laïques  qui  auront  fait  faire  les 
Enterremens  &  les  Services  ,  &  ils 
n'afliileront  point  aux  feftins  de  No- 
ces ou  de  fiançailles ,  ni  à  ceux  qui 
font  quelquefois  les  pères  Çc  mères  , 
&  les  parrains  ou  marraines  en  luite 
de?  Baptêmes. 
Can*Ap.  jj^^  Ilis'abiViendront  detousfpe- 
42.  Con» 
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Aacles ,  cotnmcdics ,  farces,  danfcs,  ^  . , 
mafquaradcs,  bouflfonnericsidcs  jeux  y^J'^^^» 
de  dez  &  de  cartes,  &  autres  jeux  de  ^^^'  ^f* 
hâzard.  ^«  !•  de 

IV.  Nous  leur  interdirons  le  port  ^^f'  ^^"^ 
d'armes.  Nous  leur  défendons  d'aller  ^^^'^^^^ 

5  la  grolTe  chaffe  ,  comme  de  ours  ,  '^^^  ^^^^ 
fangliers,&  autres  bétes  femblabks,  '''^  4ï« 

6  même  d'y  aiTifter ,  à  peine  de  fuf-  ^^^^^^^ 
pcnÇcipfofa[io  :  comme  auflfi  Nous  ^S^^^" 
leur  défendons  toute  autre    chalfe  ^^^^^^* 
tstc  armes,  les  exhortant  au  furplus,  ^^*^^H* 
de  ne  point  s'adonner  à  la  chaffe  éc 
quelque  façon  que   ce  foit  ,  ni  à  la 

pèche  5  Texperiencc  faifant  voirqu'« 
"^utre  que  ces  exercices  font  peu  con- 
venables à  leur  profeflion,  ils  ne  fonc 
us  d'édification  pour  le  peuple,  & 
\c  ferrent  d'ordinaire  qu'à  entretenir 
'oifîveté. 

V.  Nous  leur  défendons  ,   félon 

e  précepte  de  TApocre  ,  de  s'emhAr-  .7-5 
•A^er  dxns  tes  a  f aires  féculieres  par  ^  o 
les  trafics  &  des  ménages  fordides  ,       *^* 
?omme  gazailles  de  quelque  nature  Concil 
[u'clles  foicnt ,  nourriture  de  vaches,  cJtu\ 
arales  ,  poulins  &  autre  bétail  ;   &  .  Vq    ^* 
rcqiKnteclcs  foires  &  les  marchez   "* 


CdHciL 
CéiYih» 
4.C.47 
4S. 

Conclu 
N4rh 

«s 
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public  ,  de  prendre  des   arrancemens 

ou  baux  à   ferme  ,  &  généralement 

de  faire  aucuns  contrats,négoces,  ou 

commerces  indignes  de  leur  profetli- 

on  ,  foie  par  eux-mémes,ou  pai  leurs 

parents  »  amis  ou  autres  perfonncs 

intcrpofées. 

VI.    Nous  leur  défendons  confor- 
mément au  Concile  provincial    de 
«•  s8?.  Narbonne  ,  de  Tanné  585.de  fe  pro- 
mener ou  de  s'arrêter  dans  les  rues 
&  dans   les   places  publiques  6c   les 
carrefours  :  les  exhortant  de  f»ïr  fur 
tout  Toifiveté  ,  &  d'employer  ce  qui 
leur  refte  de  temps  aprcs  s*étre   ac* 
quitez  de  leurs  obligations  »  à  s'inf» 
truire  &  à  f e  rendre  dignes  de  plus  en 
plus  de  leur  miniftére  par  la  leélurc 
de  TEcriture  Sainte  ôc  des  livres  de 
L        piété  »  y  joignant  la  prière  &  le  tra* 
Cauh»      ^2J]  ^çg   mains  fi  recommandé  par 
4.  i,  50,  i'£cjiji,re  ^  par  les  anciens  Canons, 
S'*    52»  ^  p^ffanc  ainfi  la  journée  en  des  00 
»•  -^«'^.  cupations    faintes  &   conformes    i 
dt  cpere  l'cj^cdlcncc  de  leur  état. 
nftnAch* 


^ 
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a!IÎ  3f!Ut  .*J&S  îtf*  ^2  5x2a  Ai2i2  llrÎA  aJÛC 
*Jp^5t?«*  '♦Jb^U*  ^5ê^**  Tî»(8*»*  TP* 

VU. 

Livres  f«e  doivent  évoir    les 

Èccléjiafiiques» 

• 

CHâquc  Eccléfiaftîque  fera  tenu 
d'avoir  le  pliitoc  qu'il  pourra  la  ^^^ 
Sainte  Bible  en  Latin  de  l'Edition  vul-  Ecclef* 
gâte  ,  avec  quelques  Commentaires  ,  Mediol 
le  Concile  de  Trente  ,  le  Catechifme  J^h     S^ 
dj  me  ne  Concile ,  le  dernier  Synode  Car»  lib^ 
provincial  de  Narbonnc  ,  le  Pafloral  ?•  de 
de  faint  Grégoire  ,  le  Rituel  drcffé  k  f^ita  & 
rm'age  de  ce  Dioccfc  ,  les  lnftru6li-  morCle- 
oni  de  faint  Charles  aux  ConfeflTeurs,  rie.    §• 
quelques  Traitez   de  Grenade  ,  &  g^.C^n" 
d*autics  Livres  fpiritueU  qui   foient  ctl.Nat 
remplis  d*une  do<firinc  faine  Se  folide.  4».i  551 
Nous  exhortons  au  furplus  tous   les  caf»  3^» 
Èccléfiaftiques  de  nôtre  Diocèfe  de 
s'appliquer  chacun  félon  fa  portée  & 
fa  capacité,  à   Tétude  de  TEcriturc 
Sainte,  des  Conciles  ,  &   des  faints 
Pères  &  Do(5leurs  de  TEgUCe  ,  choi- 
(îffant  entre  les  TAitez  des    Pérès 
€wUj&  qu'ils  croiront  leur  écrç  plus 
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convenables  &  plus  proportionncz;cii 
quoy  ils  pourront  auffi  fe  fcrvir  des 
Traduiftions  qu'on  en  a  données  au 
public  depuis  quelques  années.  Enfin 
ils  tacheront  de  ne  iaiffer  paffer  aucun 
jour  fans  faire  quelque  bonne  leâu- 
re  ,  fe  fouyenant  de  g?t  avis  de  faint 
Paul  à  fon  difciple  Timothce,  j^ppU* 
qnezrvom  k  U  leShure»  qu'ils  doifent 
I.  T/w.  particulièrement  entendre  &  prati- 
4.  •z/.lj-  quer  à  Tégard  du  nouveau  Teftament* 
qui  eft  le  recueil  des  divins  Enfeigr  c- 
mens  de  notre  Maître,  &  la  Règle  de 
tous  les  Chrétiens. 

VIII. 

J)es  Clercs  &  Domefti^if€S  des  Rec* 
HHYS  &  ricaires* 

CHaque  K-efteur  ou  Vicaire  aura 
au  moins  un  Clerc  qui  foit  ca- 
pable de  Tayder  à  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  &  à  célébrer  les  divins  Offi- 
ces. Ils  le  choiiîront  de  bonnes 
inœurs,&  ils  veillert)nt  foîgneufcment 
(ur  luy  ,  &  ûjr  leurs  autres  domefti- 

qucs 
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qucs  ,  les  inflruifanc  des  c  ho  Tes  né- 
ccflaires  pour  le  faluc,  les  poitant  à  h 
piété  par  leur  exemple  ^  par  leurs 
exhortations,  &  les  dirpofant  à  rece- 
voir les  Sacrcmens,  au  nvoins  dans  les 
principales  Fêtes  de  l'année  :  nuis 
fiiTtout  ils  prendront  garde  qu'ils  ne 
foient  point  oififs ,  qu'ils  ne  hantent 
point  de  mauvaifes  compagnies  ,  & 
qu'ils  foient  modefles  dans  leurs  paro* 
les.  Ils  ne  feront  point  coucher  leurs 
Clercs  avec  eux,  &  ne  fou ff riront 
pointas 'il  fe  peut,  qu'ils  couchent  en* 
femblc,  lorfqu'ils  en  auront  plufîeurs. 
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UN  de  nos  premiers  foins  lors  ^^^j^^^ 
qu'il  plût  à  Dieu  de  nous  ap-  '."/'^^f* 
pelkr  au  gouvernement  de  ce  Diocè-  ^  *"'.  ^^^* 
fe  ,  fut  d'y  établir  les  Conférences  f'^^^r^ 
Eccléfiaftiques,dont  Tufage  eft  très-  f'J^^' 
ancien  dans  rEglife,&  qui  ont  été  -^^^^«r. 
renouvellécs  en  ces  derniers  temps  ^'^y  S' 
par  pluficurs  grands  Ivéques ,  avec  ■*  *^^/* 
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uiw  bcnédiclion  toute  particulière. 
Tous  les  Rêveurs  &  les  Eccléfiafti- 
ques  de  nôtre  Diocèfe  témoignèrent 
d'abord  beaucoup  de  zélé  &  d*afFec- 
tion  pour  cet  établiffeai  ent,  s'y  trou- 
Tant  eKaftenîent,&  s*inftruifant  avec  . 
foin  des  matières  qui  y  étoient   pro- 
poTécs.  Mais  dans  la  fuitte  cette  fer- 
veur fe  ralentie  ,  plulîeurs  s^en  étant 
tout  à  fait  éloignez  ,  &  d'autres  n'y 
venantqueraremcnt  &  avec  beaucoup 
de  négligence  &  de  tiédeur.  Nous 
avons  tait  ce  que  nous  avons  pu  pen- 
dant un  long-ccmps  par  nos  exhorta- 
tions &  nos  rcmonftrances5foit  dans 
les  Synodes  ou  dans  nos  vifitesi  pour 
lesrameiicr  à  leur  devoir  :  mais  n'a- 
yant pli  rien  gagner  fur  quelques-uns 
par  les  voyes  de  la  douceur  ,  ni  em- 
pêcher que  ces  affemblées  ne   fuffeat 
négligées   &   preCqu'abandonnées    , 
Nous  avons  enfin  été  contraints  d'u- 
fer  de  Tautorité  que  Dieu  nous  a  don- 
née pour  l'edtficîtion  ,  comme  dit  S» 
Paul  ,  &  non  pour  U  defiruEtion  ,   en 
ordonnant  des  peines  contre  ceu^  qui 
manqueroîencdcfatisfaire  à  une  obli- 
gation fijufte  &  tt  rai/bnnable.  Or 
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comme  Nous  fommes  plus  perTuadez 
que  jamais  de  Timportance  &  de  la 
necciïîté  de  ces  Conférences  ,  tant 
pour  rinftrudlioq  des  Relieurs  di  des 
aucres  Eccléfiaftiques,  que  pour  celle 
des  peuples  qui  leur  font  commis  » 
Nous  avons  crû  qu'il  étoit  de  nôtre 
devoir  paftoral  de  les  autorifer  ëC 
établir  de  plus  en  plus. 

C'eft  pourquoi    renouvelîant    & 
confirmant  nos  précédentes  Ordon- 
nances fur  ce  lujetjNous  ordonnons 
que  les  Conférences  fe  tiendront  tous 
ks  mois  danstoute  retendue  de  notre 
Diocèfe  en  la  manière  accoutumée 
&  preCcrite  par  le  Règlement  que 
Nous  avons  joint  ci-dcffus,aurquelles 
tous  les  Redeurs  ,  Vicaires  &  autres 
Eccléfiaftiqucs  habituez  dans  les  pa- 
roiffesjferont  tenus  d'affifter.  Ordon- 
nons que  ceux  qui  pendant  le  cours 
d'une  annce  s'ab Tenteront  fans  une 
caufe  légitime ,  ou  qui  ayant  une  ex« 
cufe  légitime  n'envoyerontpointîeurs 
léponfes  par  écrit  avec  leur  excufe  j 
ou  bien  qui  étant  préfens  à  la  Con- 
férence ,  ne  donneront  pas  leurs  ré- 
ponfcs  par  écrit,  aumôneronc,  ffa-; 
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voir  les  Rêveurs  quarante  fols  pour 
h  première  fois ,  &  les  Vicaires  & 
autres  Eccléftaftiques  des  Paroiffes 
Tingt  fols  ,  &  le  double  pour  la  fé- 
conde fois ,  c*efl-à-dire  quatre  livres 
pour  les  Relieurs  ,  &  quarante  folç 
pour  les  Vicaires  &  autres;  lefquclles 
fommcs  feront  diftribuées  aux  Pau- 
vres de  \%  Paroiffeod  fe  tient  Ja  Con- 
férence, Et  au  cas  que  dans  la  même 
année  ils  s'abfencent  pour  'une  troi- 
fiéme  foisjNous  leur  intcrdifons  ipfo 
facio  la  célébration  de  la  Mcffe   hors 
les  jours  de  Dimanches  &  les  Fêtes 
chômées ,  où  les  cas  d'une  preffantc 
nccelîîté  ;  laquelle  peine  iis  encour- 
ront dans  ledit  cas,  encore  qu'ils  n*a- 
yenc  pas   fatisfait  à   celles  qui  font 
marquées  pour  la  première  &  la  fé- 
conde abfence  ,  &  de  laquelle  iis  ne 
pourront  être  relevez  que  par  Nous 
ou  par  notre  Grand  Vicaire. 

Or  par  une  excufe  légitime  Nous 
entendons, I.  La  maladie,c'eft-à-dire, 
lors  qu'on  eft  aéluelleraent  malade  » 
ou  nouvellement  relevé  de  maladie. 
2.  Lors  que  les  Re.flcurs  &  les  Vicai- 
yts  ont  dans  leurs  Paroiffes  des  per- 
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fonnw  dangercufcment  malades  qu'- 
ils ne  fçauroienc  abandonner;  auquel 
cas  ils  feront  tenus  de  mettre  au  bas 
des  rcponfes  qu'ils   envoyeront  ,  Je 
nom  du  malade^Ôc  la  raiion  pourquoy 
ils  n*ont  pu  le  laiffer ,  comme    s*il 
étoit  à  rextremité  ,  ou  qu'il  fallut  le 
confeffer ,  &  lui  adminiftrer  le  Viati- 
que ,  ou  l'Extréme^On^tion,  3.  Lors 
que  le  temps  eft  notablement  incom- 
mode &  faciieux  ,  comme  durant  les 
pluyes  &  les  neiges,  en  forte  qu*on 
ne  pourroir  s'acheminer  au  lieu  ou  fc 
tient  la  Conférence  fan?  une  grande 
peine  &  une  grande   incommodité  \ 
auquel  cas  elle  doit  être  rcmifc  à  un 
autre  jour,comnie  il  eft  marque  dans 
le  Règlement  fuivant.  Q^ie  s'il  y   a 
quelques  Redeurs ,  Vicaires  ou  Ec- 
cléfiaftiques  qui  prétendent  ne  pou- 
voir aflilter  aux  Conférences  à  caufc 
de  leur  vieillelîe  ou  de  leurs  infirmi- 
tez ,  il  nous  préfenteront  requête  , 
afin  que  nous  les  difpenfions,  (t  nous 
jugeons  qu'il  y  ait  lieu  de  le  faire. 


€i^ 
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Rc^letTient  touchant  r ordre  &  U  W4- 
nicre  de  tenir  Us  Conférences* 

I.  ï  E  Diocèfe  fera  divifc  en  fept 
ji  ^Conférences  qui  fc  tiendront 
tous  les  mois ,  fçavoir ,  le  premier 
Jundy  du  mois  à  Quillan,  le  mardy 
à  Spezel ,  ie  jeudy  en  Caplîr ,  le  vea- 
drcdyi  Efcouloubre  ,  le  lundy  de  la 
fcmaine  fuivante  à  Caudiez  ,  &  le 
mardy  à  S.  Paul  &  à  Aie:.  Que  s*il 
fc  rencontre  quelque  fcte  chooiéeces 
jours-là  3  ©u  que  le  temps  foit  trop 
mauvais ,  on  rercettra  ia  Conférence 
à  la  huitaine. 

II.  Nous  envoyerons  ordinaire- 
ment un  Eccléfiafiiquc  pour  tenir  les 
Conférences  &  v  préHder  de  notre 
part: fi  ce  n'eft  que  la  fatfon  ou  d'au- 
tres 'entontres  extraordinaires  nous 
en  empêchent  ;  auquel  cas  nous  en 
donnerons  la  comiTsilTiou  à  un  Vicai- 
re forain  qui  fera  par  nous  notnmé  : 
&  tous  les  ans  vers  le  printems  «   & 
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Tautomne  ,  nous  nous  tranfportcrons 
nous-mcmes,s'il  fe  peut,aux  lieux  des 
Conférences  pour  les  tenir. 

III.  Tous  les  Relieurs,  Vicaires 
te  autres  Prêtres  habituez  clans  les 
Parroi(îes  ,  feront  obligez  d*aiïifter 
aux  Conférences.  Nous  exhortons 
au  {fi  tous  les  autres  Eccléfiaftiqucs  & 
Bénéficiers,  &  fur  tout  ceux  qui  font 
dans  les  Ordres  facrez,de  s'y  xrouver. 
Ils  y  viendront  avec  la  foutane  &  la 
tonfure  convenable  à  leur  Ordre ,  fe 
comportant  en  toutes  chofes  avec 
tant  de  modeftie  &  de  gravité>que  le 
peuple  ait  fujet  d*en  être  édifié. 

IV",  La  Conférence  fe  tiendra  dans 
TEglife  de  la  Paroifl'c,  Elle  coniman- 
cera  à  tnidy  ,  &  durera  deux  heures 
&  demie,  ou  environ.  Avant  que  de 
commencer  on  dira  à  genoux  l'Hym- 
ne ,  yeni  Creatsr  ,  avec  le  Verfet. 
Repleti  funt  omnes  ,  &  l'Oraifon  , 
DcHS  qui  cordd  fâtlium*  Et  à  la  fin 
une  antienne  à  la  Vierge  ,  avec  le 
verfet  &  Toraifon  propre  félon  le 
temps.  Les  matières  qu'on  y  traitera 
feront  de  la  foy  ,  de  la  morale  chré- 
tienne ,  des  facremens ,  des  difpofi* 
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lions  avec  Icfquelles  on'les  doit  rece- 
voir &  adminiilrer  ,  des  vertus  chré- 
tiennes  &  eccléfiaftiquesj&  des  vices 
qui  leur  font  oppofcz  ,  des  moyens 
de  s'avancer  en  la  vertu  &  de  procu- 
rer le  falut  du  prochain,  des  régies  de 
jadifcipline  eccléfiaftique,  &  de  la 
aaaniére  de  bien  faire  les  fondVions 
cccléfiaftiques  &  les  cérémonies  :  le 
tout  félon  l'ordre  &  les  matières  que 
S30US  envoyerons  à  chaque  Confé- 
rence. 

V.  Le  F'eni  Creator  &  les  prières 
étant  finies ,  on  lira  le  nom  de  ceux 
qui  doivent  fe  trouver  à  la  Confé- 
rence ,  afin  de  remarquer  les  abfens» 
Enfuitc  on  fera  les  demandes  &  les 
réponfes  fur  les  matières  de  la  précé- 
dente Conférence  ,  conformément 
aux  réfolutions  que  nous  en  aurons 
données  -  puis  on  fera  les  demandes 
de  la  Conférence  préfente.  Après 
quoy  ceux  qui  auront  des  cas  de  con- 
fciencc  ou  quelques  diflîcultez  tou- 
chant les  fonf^ions  de  leur  charge  , 
les  pourront  propofer  pour  en  avoir 
]*avis  de  la  Compagnie, 

VI.    Tous  feront  afîîs  pendant   h 
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Conférence  ;  &  Ton  ne  fe  lèvera 
point  pour  répondre,   fi  ce  n'eft  que 
BOUS  y  affiliions .  Celui  qui  tiendra  la 
Conférence  fe  découvrira  en  deman- 
dant les  avis,  &  il  prendra  garde  que 
tous   par>ent  à  peu  prés  également 
dans  chaque  Conférence  ,  qu'on  ne 
s'interrompe  point  les  uns  les  autres  > 
&  que  tout  fe  paffc  avec   rcfpeA  & 
fans  contention. Si  l'on  propofequeL 
que  cas  dç  confcience  important  ou 
quelque  difficulté  confiderable,ii  de- 
mandera les  avis  de  T A ffemb lé e, cha- 
cun parlant  en  fon  rang  &  fans   con- 
fufion.Et  fi  la  queftion  eft  extraordi- 
naire &  qu*on  ne  puilfe  pas  convenir 
de  fentiment,  elle  nous  fera  renvoyée, 
afin  que  nous  en  donnionsia  decifion» 
VII.    Afin  que  ceux  qui  affiftent  à 
la  Conférence  foient  portez  à  s'inf- 
truire  avec  foin  des  matières  propo- 
fées,  &  que  nous  puiffions  connoîtrc 
îe  progrés  que  chacun  fera,&  remar- 
quer ceux  qui  témoigneront  du   zélé 
&  de  l'affedlion  pour  cet  exercice  j 
tous  apporteront  leurs  réponfes    pac 
écrit  fur  les  points  qui  doivent  être: 
propofez;  iuivant  la  copie  qui  leur  ea 
Bij. 
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aura  été  donnée  dans  la   précédente 
Conférence  ,  avec  les  raifons  &  les 
autoritez  principales  dont  elles  feronc 
appuyées  :  &  lors  qu'ils  ne  pourront 
venir  ^  ils  les  envoyèrent  avec    leur 
cxcufe,  mettant  au  bas  leur  nom  ,  ou 
celui  de  leur  Bénéfice  &  de  leur  em- 
ploy.  Ils  donneront  ces  réponfes  à 
i'Kïuë  de  la  Conférence  à  celuy  qui 
l'aura  tenue  >  qui  nous   les  remettra 
entre  les  mains  &  nous  rendra  com- 
pte de  ce  qui  fe  ferapaffé  en  chaque 
Conférence.   Nous  la  exhortons  au 
furplas  de  puifer  leurs  fentimens   & 
leurs  réponfes  dans  les  pures   fourccs 
de  TEcriture,  &:  de  la  Ti  adition,c*efl 
à  dire  dans   les  Conciles  ,  dans  Us 
ouvrages  des  Saints  Pères  ,   &  dans 
des    livres  de  Piété  qui  contiennent 
une  Doélrine  faine  &  Evangelique  ; 
&  non  dans  les  rui{Teaus  des   inter- 
prétations humainesd'un  grand  nom» 
bf s  d'Auteurs  nouveaux5lcfquels  s'ap- 
puyant  fur  les  raifonnement  de  leur 
propre  efpritjont  corrompu  la  pureté 
de  la  morale  chrétienne.  Ils  prendront 
garde  au(B  de  ne  point  propofer   de 
ëi£ciike3  ni  ds  cas  de  confcience ^ul 
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ne  foiem  de  pratique  ,  &  dont  la  rc"« 
Solution  ne  foie  utile  &  néceffaire  pour 
rinftruélion  des  Fidèles  ,  évitant  les 
queftions  vaines  &  utiles  ,  lefquellcs  , 
comme  dit  S.  Paul ,  ne  font  qnunfn^  iJTimotl 
jet  de  difpute  &  de  contefiâtion,  j^  ^,  23f 

VIII.  A  la  fin  de  la  Conférence  ce- 
lui qui  y  aura  prélîdé  diftribuera  nos 
rcponfes  touchant  les  matières  qui  y 
auront  été  traitées  >  avec  les  points 
qui  doivent  fervir  de  fujet  à  la  pro- 
chaine Conférence.!  1  marquera  aufli 
k  jour  auquel  la  Conférence  fe  tien- 
dra îe  moins  fuivant. 

OOOQ  OOOQ  OOQG  0005  0003 
iX. 

D€  l'infiruclion  oh  doSirine  Chrétien^ 
ne  9  &  dPi  foin  que  les  Rêveurs 
doivent  Avotr  d'hifirnire  Us  per* 
fonnes  fmfles  &  ignormtesy  &  le^ 
jeunes  enfans* 

COmme  la  principale  obligation  j'^jr^jj^ 
des  Pâfteurs  eft  d'inftruire  les  ^^^  '^^  ^ 
peuples  &  de  leur  difpenfer  la  parole  ^^  ^^r 
de  Dieu  ,  félon  ce  que  nous  cnfeigne 
TApotre  lorfqu'il  dit  à  Timothée  :  i,Tim*^ 
Fâllçz,fHr  vQHi'mèmc  &fHr  tinfiruQz  v>  i6^ 
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tion  des  autres^^ous  n'avons  pas  crû 
que  ce  tût  affez  d'exhorter  les   Rec- 
teurs &  les  Vicaires  de  nôtre  Diocc- 
fc  à  s'en  acquiter  avec  foin  >  (î   nous 
ne  tâchions  au fTi  de  leur  donner  les 
moyens  de  le  faire  avec  fruit  &  d'u- 
ne manière  alfécCeft  dans  cette  vue 
que  nous  leur  avons  prcfcrit  de  pren- 
dre pour  Tu  je:  des  ln{lru(ftions  &:  des 
doé^rines  qu'ils  doivent  fairejles  ma- 
tières de  Conférences  que  nout  envo- 
yons chaque  mois,  &  que  nous  divi- 
fon?  pour  ce  fujet  en  pluficurs  parti- 
es,les  proportionnantaucant  que  nous 
pouvons  à  la  capacité  &  à   rintelli- 
gence  du  peuple.  Car  de  cette  forte, 
outre  queruniformiié  de  la  dodhine 
«il  gardée  dans  tout  le  Dioccfe ,    en 
s'inftruifanteux-méroesjils  travaillent 
à  inftruire  leurs  ParoiiTiens,  &  les  ré» 
ponfes  qu'ils  reçoivent  de  nous   aux 
„    ^  ^  ^  Conférences  font  comme  une  noar- 

!•  Fet»2     .  •  r       \  ,    '     r    • 

riture  qui  le  change  en  un  lait  jfiri^ 
tuely  félon  la  parole  de  S,  Pierrejûfia 
d'être  diftribuée  à  tout  leur  troupeau. 
Et  c'eft  pour  cela  qu'ils  doivent  biea 
concevoir  6:  fe  rendre  propre  ce  qui 
<ft  enfcigné  dans  k&  Conférences 53c 
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s*appliquer  à  faire   ces  Inftru6lions 
d'une  manière  (împle  &  familière,  fé- 
lon l'intention  du  Concile  de  Trente 
qui  ordonne  à  tous  les  Pafteurs  d'inf-  .^  •  •  r^ 
truire  les  fidèles  brévement  &  claire"  ,  ^    *  j 
ment  ;   i  expérience  ne   railant  que      r 
trop  connoitre  que  les  difcours  cten-     '^* 
dus  &  étudiez  font  pu  utiles, &  qu'au 
lieu  de  remédier  à   l'ignorance  des 
peuples ,  ils  ne  fervent  fou  vent  qu*à 
entretenir  leur  curiofité. 

Mais  quelque  foin  que  nous  ayons 
pris  jufqu'à  préfent  de  faire  obfcrvcr 
cette  difcipline,  foit  par  les  regkmens 
que  nous  avons  faits  de  tems  en  tems, 
foit  par  nos   rémonftrances   dans   le 
cours  de  nos  vifites  &  dans  la  tenue 
des  ConfcrencesjNous  avons  remar- 
qué avec  beaucoup  de  douleur  que 
piufieurs  Relieurs  n'ont  pas  en  ce 
point  toute  la  fidélité  &  i'cxaâitude 
que  requiert  leur  miniftère  ;  les  uns. 
omettant  entieremeiude  faire  la  Doc«» 
trine  en  certains  jours  ,  les  autres   la 
faifant  fans  application  &  avec  une 
extrême  négngtnce  ,  &  quelques  uns 
s'étendant  en  de  grands  cUfcouss  ^ 
é]cMgae3&.du  fu|c£  Se  dirpcpporûaan«2& 
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à  la  capacité  du  peuple  :   ce  qui  cft 
caufe  que  pluficurs  perfonnes  demeu- 
rent dans   l'ignorance    des    chofcs 
principales  &  nécedaires  au  falut. 

Ainfi  rénouvejlant  &  côfîrmant  en 
tant  que  beloin  eft  nos  çrécedcnsre- 
glemens  fur  cette  matière  ,  Nous  or- 
donnons à  tous  Reéteurs,  Vicaires  & 
autres  Eccléfîaftiques  ayant  charge 
d'ames,  de  faire  i*inftru6tion  ou  doc- 
trine chrétienne  tous  les  dimanches 
de  Tannée  &  toutes  les  fctes  folem- 
nelles  au  prône  de  leur  mcffe  Paroi  fili- 
ale ,  comme  il  eft  marqué  dans  le  Ri- 
tueljou  bien  après  TEvangile  lorsqu'il 
n'i  a  point  de  prône  ,  à  peine  du  fuf- 
penle  ipfo  facï-o  à  nous  réfetvée  con- 
tre ceux  qui  y  manqueront  trois  fois 
de  fuite.  Us  prendront  pour  fujet  de 
ces  inftru fiions  ou  doÀrines  les  ma- 
tières de  Conférences,  &  ils  fuirronc 
exailementla  méthode  prefcrîte  dans 
le  Rituel  ,  fe renfermant  dans  la  mad- 
rier e  de  la  Conférence  cour3nte,qu  - 
ils  expliqueront  en  langue  vulgaire 
d'une  manière  claire  ,  facile  &  fami- 
lière j  fans  s'étendre  en  de  longs  dif- 
coms^  Mais  fur  tout  ils  tâcheroxic  de 
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faire  ces  iiiftruvflions  avec  on6lioQ& 
ferveur  ;  &  pour  cet  efFet  ils  f^uront 
foin  de  s*y  préparer  pendant  la  femai- 
ne,non- feulement  par  Tétude  &  la  lec* 
ture>mais  par  la  prière  &  la  médicacî» 
on  ;  afin  qu'attirant  fut  eux  la  grâce 
de  Dieu,  ils  puiflent  en  éclairant  fef- 
prit  de  leurs  Paroifïîens ,  échauffer 
leur  volonté  &  les  porter  efficace- 
ment à  la  pratique  de  ce  qu'ils  leur 
cnfeignent. 

Nous  leur  réconimandons  aufli  d*a« 
voir  un  loin  particulier  des  Paftrcs 
&  autres  perfonncs  fimples  &  igno» 
rantes ,  fe  fouvenant  qu'ils  ne  font 
pas  moins  chargez  de  leurs  ameSjquc 
de  celles  des  autres  ,  &  que  le  fouve- 
rain  Pai^eur  qui  les  a  rachetées  au 
prix  de  fon  fangjleur  en  redemandera 
un  compte  très-rigoureux*Et  comme 
ces  perfonnes  ne  peuvent  ordinair»e« 
ment  affifter  aux  inftruélions  &  doc- 
trines qui  fe  font  pendant  les  divins 
Offices  ,  ils  auront  foin  de  leur  mar- 
quer de  temps  en  temps  quelques 
heures  aufquelksils  pourront  s'afïem- 
bler  commodément^pour  les  inflruirg^ 
«n  paniculies  &.  Jea?  apprendre  kh 
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chofes  nécefïaires  au  falut* 

Ils  veilleront  pareiUement  avec  une 
application  toute  particulière  à  Tinf- 
trii(^ion  des  jeunes  enfans,  qui  d*or- 
dinaire  ont  plusde  docilité  ,  &  qui 
coniervent    long-temps  les  bonnes 
impre (fions  qu'ils  ont  reçues  en  leur 
jeunefl'e.  Ainfi  dans  les  lieux  ou  il  y  a 
des  Ecoles,  ils  les  vifiteront  ce  temps 
en  temps,  prenant  garde  que  les  Re- 
gens s'acquittent  de  leur  devoir  & 
obrervent  leur  regiemcnt.Et  pour  les 
lieux  où  il  n'y  a  point  d*Ecôles,  quoi- 
que nous  eulîîons  ci-devanttâché  d'y 
fupplcer  en  recommandant  aux  Rec- 
teurs &  Vicaires  d'affembler  deux  fois 
chaque  (emaine  tous  les  enfans, pour 
leur  fdire  la  petite  Dodlrine  ;   néan- 
moins ayant  reconnu  que  cela  ne  fe 
peut  que  difficilement  exécuter  ,  à 
caufe  que  la  plus  part  des  enfans  font 
occupez  à  la  campagne  les  jours  ou- 
vriers,nous  fommes  obligez  de  chan- 
'riâ.fef  g^ f  f  <?t  ordre.  C'e-ft  pourquoi  Nous 
^,v»  4.  ordonrons  qu'à  l'avenir  tous  les   Di- 
f  ref*     manches  &  toutes  les  Fêtes  f  homécs^, 
devant  vêpres    oa     immédiatement 
apccS)  k^  Kçél€UTS  ôc  Vicaires affem*; 
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bleront  à  rEglife  les  garçons  &  les 
jeunes  filles  de  ieurs  Paroiffesjes  fai- 
iant  placer  féparement  les  uns  d*un 
cote  &  les  autres  de  l'autre,  pour  leur 
laire  pendant  une  demie  heure  la  pe- 
tite doârine  ou  inftruaion  Chré- 
tienne ,  qui  confifte  à  Jeur  apprendre 
ies  prières  du  matin  &  du  foir  ,  les 
principaux  points  de  nôtre  croyance, 
les  commandemens  de  Dieu  &  de 
fEglife,  &  Jes  autres  chofes  nécef- 
laîres  pour  le  faiut  :  ce  qui  s  obfer- 
vera  dans  toutes  les  ParoifTes  de  no- 
tre  Diocèfe,  mcme  dans  celles  oii  il 
y  a  des  Ecoles. 
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TITRE     SECOND 

Des  Eglifcs    &   des  lieux 
Saints* 


I. 


Qtton  ne  tiendra  foint  SAjfemhUcs 
fro fanes  dans  les  Eglifes  &  Us 
lieux  Saints* 

Co'Xri.  I  ES  Eglifes  &  les  Chapelles  étant 
ft/f,  22*  I— >  uniquement  deftinces  pour  le 
in  lit.  de  fervke  de  Dieu  èc  les  exercices  de  la 
oif,  (y  religion  ,  on  ne  doit  point  les  emplo- 
ivit»  in  y^^  ^  d'autres  ufages.  Ainfi  Nous  dé- 
iiUb»  fenoons  qu'on  y  tienne  aucune  af- 
r/  f/T.  fcn>blée  pour  des  affaires  féculiéres  , 
Nar,an*  Se  qu'on  y  fa(ï"e  prêter  le  ferment  aux 
160^  nouveaux  Confuls  ,  coiim«  il  fe  pra- 
ifip»  26.  tiquoic  ci-devant  en  quelques  lieux  ; 
ce  qui  aura  pareillement  lieu  à  J'c- 
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gard  des  porches  des  Eglifes  &  des 
Cimetières  :  à  quoi  les  Re6icurs,Vi» 
caires  &  autres  Eccléfiaftiqucs  tien- 
dront la  main,  empêchant  autant  qu'- 
il eft  en  leur  pouvoir  ces  forces  d*a» 
bus ,  &  inftruifanr  le  peuple  du  ref- 
pe(^  dû  aux  faints  Lieux  ,non-feule- 
lement  parleurs  difcours,  mais  enco- 
re plus  par  Jeur  cxcn»ple  en  s'y  com- 
portant eux-mêmes  avec  une  grande 
révérence  &  dévotion. 

I  I. 

Sj^e  les  Eglifes  y  les  Ornemens  &  les 

f^aijfeatix  fécrez.  feront  tenpu  avee 
beaucoup  de  propreté  &  de  netteté.    Concth 

A;Fin  d'infpîrer  encore  d'avanta-  ^V^^r^ 
ge  au  peuple  ces    fentimens  de  J  '*" 

rcfpea  &  de  rcvcrcnce  pour  la  mai-  '*^^-"^' 
fan  de  Dieu  ,  les  Reéburs  ,  Vicaires  ^^''•^"* 
&  autres  Ecciériaftiquts  auront  foin  MS^-^'^^ 
lie  ccnir  les  Egliles  dans  toute  la  pro-  ^P'*^^'*' 
prêté  &  la  bin-féance  qu'il  kur  fera  ^"•^'590. 
poflTible  ,  de  les  balayer  ou  faire  bala-  ^  ^*  ^^ 
yer  toutes  les  fémaines  &  les  veilles  -^^^^•^'*" 
des  grandes  fèces  j  de  bien  parer  les  f^^*^^* 
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Autels;  de  tenir  en  bon  ordre  les  Or- 
neniens ,  les  Calices,  les  Ciboires,  les 
Nappes  d'Autel,  Corporaux  ,  Palîes, 
Purificatoires  ,  Bourfes,  Voiles,  Vai- 
ffeaux  Tacrez  &  autres  Ornemens 
pour  les  Autels  &  ks  Eglifes,  comme 
il  eft  plus  amplement  marx^ué  dans 
k  Rituel.  Et  pour  cela  il  y  aura  en 
chaque  Eglife  une  Sacriftic  ,  &  dans 
-j'a  Sacriftie  une  armoire  pour  ferrer 
les  ornemens. 

Il  I. 

Q^on  ne  hâtir/i  foint  de  Chapelles 
ni  à* Autels  fans  permijfion» 

NOus  défendons  à  toutes  perfô- 
nes  de  faire  bâtir  des  Chapel- 
les ou  des  Autels  dans  les  Egiifcs  ou 
^p,  ailleurs  fans  notre  permifTion  par  é- 
crit;  laquelle  nous  n* entendons  point 
accorder  qu'à  la  charge  qu'on  four- 
niffe  les  Chapelles  de  tous  les  orne- 
mens néceflaires ,  &  qu'on  aumône  à 
h  Frbrique  un  fonds  fuffifant  pour 
les  entretenir  &  les  orner  dans  Ja  fui- 
te j  fans  Qu'on  ^uifle  ncann»oins  pré« 
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'  tendre  pour  cela  dy   avoir  droit  de 

«epulcure.  Déclarons  interdits  les  Au- 

r  r  "w^*"'  "°"^  permiffion  ;  & 
railons  dcfenfes  à  tous  Prêtres  d'y 
célébrer  la  Mcffe  à  peine  de  fufpcnfc 
'Pfo  f-iolo,  "^ 


T>es  Ornemens  EccUfiafliquts  ,  àçs 
Images  &  des  changemens  qui  Je 
font  dans  les  Eglifes. 

ON  ne  fe  iervira  point  d^Ornc 
mens     Ecclcfialtiques  qui  ne  CAH^veC" 
oient  bénis,  on  ne  mettra  fur  les  or-  tmenti 
,emens    les  pluviaux,  les  chappcs  ,  àe  confes 
'S  chaiubles ,  les  paremens  d'Autel ,  dift.     i. 
i  même  fur  les  retables ,  aucunes  ar-  y^^aEc' 
ics  peintes  ,  gravées  ou  en  broderie.  clefMt^ 
^nn'expofera  point  d'Images  nou-  dtol.fuh 
?ilcs  m  de  Tableaux  extraordinaires  ^S*.  Car 
ms  les  Eglifes  fans  notre   approba-  lih.2.L 
an;  &on  ny  fera  aucun   change-  ^^,     ^ 
ent  notable  fans  nous  en  avoir  cô-    i^,      ^ 
unique  ,  &  en  avoir  obtenu  notre 
rmiilTion* 
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V. 
Des  Litres  oh  Ceintures  funtbres. 

LA  coutume  de  peindre  des  U-  ^ 
«es  ou  Ceintures  funèbres  lur 
les  murailles  des  Eglifes  .  éwnt  peu 
conformes  à  la  révérence  due    aux 
faints  Lieux,  Nous  a»ons  fujet    de 
bénir  Dieu  de  ce  qu'elle  eft  en  parue 
jetranchée  dans   ce    Diocefe.  Ceit 
■pourquoi  conformément  a   luiagc 
quis'obferve  ptéfenteroent  ,  on  ne 
peindra  aucuns  Litres  ni  Cemtures 
funèbres,  fur  tout  au  dedans  des   t- 
elifes-.mais  on  pourra  feulement  met- 
fre  ai  dedans  de    l'Eglife  pendant 
Tannée  du  deuil,  une  ceinture  d  e- 
toffe  qui  s  otera  les  jours  des  grande» 
fétesj  fçavoir  ,  Pâques .  fAfcenfion. 
la  Pentecôte,  le  St.  Sacrement  ,  la 
Touffaints ,  Noël ,  les  fêtes  chômé- 
es de  la  Vierge  ,  le  jour  du  Patron,  Sî 
autres  grandes  foleronitez.  On  ne  lai- 
(fera  point  dans  les  Eglifes  les  chap- 
pelles  ardentes  ou  répréfentations  tu- 
Bébtes ,  hors  les  jours  qu'gn  fera  les 
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funérailles  des  défunts, ou  les  fell 
vices  folemneh  pour  le  repos  de  leurs 
atnes.  * 

V  I. 

Dans  qnelles  Eglifes  on  doit  garder 
U  S.  SAcr^ment» 

ON  gardera  en  leferve  le  très- 
faint  Sacrement  dans  toutes  les 
Eghfes  parroiflîales  &  annexes  qui 
lont  en  éçs  lieux  habitez  ,  &  oii  il  y 
a  un  Rêveur  ou  Vicaire  réfident ,  & 
non  dans  celles  qui  font  notablemcnE 
éloignées  de  toute  habitation:  excep- 
té le  Jeudy  Saint  &  le  jour  du  S.  Sa- 
crement,qu  on  pourra  le  garder  dans 
ces  dernières ,  pourveu  qu'il  y  aie  wa 
Tabernacle  fermant  à  clef. 
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vir. 

Du  TAh^rnâcU  &  de  U  Ldmpe  qui 

doit  toujours  être  allumée  devant 

le  S.  Sacrement» 

LE  faînt  Sacrement  fera  mis  dans 
un  ciboire  ou  une  boctc  d'ar- 
gent qui  repofera  fur  un  corporal 
blanc  dans  un  tabernacle  placé  au 
milieu  de  l'autel ,  où  il  ne  fera  permis 
de  mettre  aucune  autre  cbofe,  5c  qui 
fera  doublé  d'une  étoffe  de  foye 
blanche  ,  &  fermera  avec  une  clef  , 
que  les  Recteurs  &  Vicaires  pren- 
dront garde  de  ne  point  laiffer  fur 
l'autel.  Ils  n'y  laifferont  pas  non  glus 
celle  des  Fonds  ni  celle  de  l'armoire 
oii  font  les  faintes  Huiles  ;  mais  ils 
les  garderont  foigneufement  en  un 
lieu  feur.  Il  y  aura  toujours  une  lam- 
pe allumée  devant  le  Tabernacle  où 
repofe  Je  S.  Sacrement. 
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VIII. 
^e  Us  Eglifcs  fermeront  k  clef. 

Toutes  les  Eglifcs ,  encore  qu'- 
elles  foienc  à  k  campagne  ,  & 
qu'on  n  y  célèbre  la  Meiïe  que  rare* 
ment ,  fermeront  à  clef  :  &  les  Rec- 
teurs &  Vicaires  auront  foin  de  les 
tenir  fermées  hors  les  heures  que  le 
peuple  s  y  doit  affembier,  &  de  gar» 
der  foigncufcment  la  clef, 

IX. 

Des  ChapelUs  domefiiqHes^ 

NOus  défendons  à  toutes  perfô- 
nés  de  faire  célébrer   la   Mefle  ^onctU 
dans  les  Oratoires  ou  Chapelles  do-  Laodtc*. 
meftiques ,  s*i/s  n'en  ont    obtenu  de  ^*    58. 
Nous  la  permiffion  par   écrit;   &  à  ^^r.dn, 
tous  Prêtres  tant  du  Clergé  que  Ré-   ^^o^^  Cm 
guliers ,  d'y  célébrer  la  Me  lit,  adnii-  ^5?. 
niftrer  les  Sacremens  &  faiie  les   au- 
«es  fonôions   Eçcléfiaftiques ,  s'ils 

C 
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ne  voyent  notre  permifTion  en  bon* 
ne  &  dùë  forme  ,  à  peine  de  feirpcn- 
fe  à  Nous  refervée  qui  fera  .encourue 
par  ie  feui  fait. 


X. 

Des  Cimetières  &  Sépultures* 

L  Es  Cimetières  étant  des  licus: 
Saints  &  bénis  par  l'Eglife  pour 
fervlrà  la  fépulcure  des  fidèles  ,il  fe- 
loic  à  défircr  que  tous  y  fuffent  en- 
.,      terrez  ,&  qu'on  gardât  en  ce  point 

J     ,  *     les  anciens  Canons  qui  ne   permet- 
Brachar*      .  ,  •     j  ^     uo    f^r 

^        toienrquon   mit  dans   lEgiie  que 

^iJjj,^    des  perfonnes  d*une  pieté  éniinente  ^ 

^'    &  de  la  fninteté  dcfquels  on  étoit  af» 

^'  7^*     furé  par  des  marques  publiques.  Mais 

^''^'   pulfque  nous  ne  pouvons  efpercr  de 

^*  ^'(*;-L  voir  rétablir  une  difcipline  {î  fainte 

Tv'^^  ^  &  (î  digne  du  refpe^:  que  tous  les  fi» 

.^•Uta^  >>  dé  les  doivent  avoir  pour  la  maifon  de 

€>^^»^on  j^.^^  ^  Kous  devons  au  rroins  empc- 

Nar.an*  ^j-^çj.  jj^^ant  qu'il  eft  en  Nous  que 

loof.c.  j'ab^jg  n'augmente,  &  arrêter  la  li- 

^^*  ccncc  qu'on  s'ctoî:  ci-devant  donnée 

dans  ce  Diocèfe  »  ô:  qui  par  la  nûfs- 
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rîcordc  de  Dieu  a  déjà  écé  en  parcie 
retranchée.  C'ell:  pourquoi  coofor- 
merncnc  à  nos  préce4cns  Règlemens 
fur  cecce  maticrc  5c  à  ce  qui   Te  pra* 
tique  prefenceinent  dans  ce  Oioccfe, 
Nous  défendons  d'enterrer  aucunes 
periones  Toic  Eccléfialiiques  ou  Laï- 
ques dans  ie  Chœur  ,  Presbitère  ,ou 
enceinte  de  TAutcl  ;   ni  même  dans 
les  Chapelles  ou  ailleurs  dans   TEgli- 
fe,s'il  ny  a  au  moins  (îx  pas  entre  le 
marchepied  de  T  Autel  &  ia   Tépultu* 
re.  Ordonnons  qu'il  fera  fait  trois 
parties  de  la  Nef ,  dans  Ja  première 
defquclies  nous  permettons  d'enter^ 
rer  les  RtéUurs  ,  les  Prêtres  &  les 
autres    Eccléfiaft  ^ues  :    dans  la  fc* 
conde  les  Seigneur  b  des  lieux  ,   kurs 
femmes  j  &  leurs  enfans  :  &  dans  la 
troifiéme  les  per Tonnes  qui  auront 
rendu  quelque  fervicc  tonîidérableà 
TEglik  ,  ou  donné  de  .eurs  biens  à  Is 
Parroiffe  ;    pourvu  toutes  fois    qu*à 
regard  de  ces  derniers  on  ait  obtenu 
de  nous  la  permilTion,  que  nous  n'ac- 
corderons point  lorb  que  ce  fen  dans 
cette  vue  &  fous  cette  condition  que 
les  biens  auconc  été  donnez* 
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XI. 

Dfe  foin  f«'««  doit  avoir  des 
Cimetières 

.  A   Fin  que  les  Cimetières  foient  en 

"r'^fV     /\  vénération  &  régardez    comme 
^Jri  ^^^'"^^  faiiits  &  feparez  de  tout  ufa- 

fLr    §s  P^o^^ne  ,  ils  feront  enfermez  de 
^        *:'  muraille  d'une  hauteur  fuffirante,avec 
•.  ^ .'  des  grilles  ou  des  portes  aux  avenues 
4.  ttt.d,e  g^j  ^^j.^ç  ^^^ç  ^g  bétail  n'y  puifTe  y  cn- 
Cxrnet,     jj.çj,_  jj  ^,  ^^j.^  ^^^j  ^j^^  grande  Croiic 
^''''^;        ail  milieu  ;  &  s'il  fe  peu: ,  on  n  y  paf- 
iv^rj?.       |-^j.^  point,  iinon  pour  aller  à  l'Eglife, 
x?3.ioo9  jj,  j^g  feront  labourez  ni  enfemencez 
c/?f ,  24.  (i'aujcune  chofeion  n'y  plantera  ni  ar* 
hres ,  ni  vignes ,  &  on  n'y  fera  point 
fecher  du  linge  ou  du   chanvre.  Les 
Relieurs  &  Vicaires  auronc  foin  de 
les  nettoyer  de  temps  en  temps  ,  & 
à*çï\  faire  atracher  les  ronces  &  Je$ 
Kerbe.s  :  ce  qui  fe  fera  aux. dépens  de 
Tx^uvre  ,  ou  de  la  quête  pour  les  tré- 
p?{fez  s'il  y  a  du  fonds;  îîûon  aux  dé- 
pens des  habicans* 
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XI  I. 

De  l* œuvre  ou  fabrique  >  &  des  quêtes 
quen  doit  faire  tom  les  ans» 

LA  Fabrique  n'ayant  point  de 
fonds  &  de  revenu  afl'uré  dans 
la  plupart  des  Paroiffes  de  nôtre  Dio- 
cèfe  ,  le  feul  moyen  d'entretenir  les 
Bglifes  dans  la  décence  convenable  ,, 
&  de  les  fowrnir  de  ce  qui  eft  nécef- 
faire  pour  Ja  célébration  des  divins 
Offices ,  eft  de  porter  les  Parroiffienr 
à  y  contribuer  libéralement  de  leurs 
biens,  Ainfi  outre  les  quêtes  qui  fe 
font  à  TEglifc  les  Dimanches  éc  ks 
Fctes  ,  les  Redeurs  &  Vicaires  ac« 
compagnez  desMarguillier^cn  ferent 
une  par  les  maifons  après  la  toifonja 
récolte,  &  les  vendanges,  afin  de  re- 
cueillir ce  que  chacun  de  leurs  Paroif- 
fiens  aura  dévotion  de  donner.  Et 
pour  les  porter  à  ie  faire  avec  largef- 
fc  ,  iU  les  en  avertiront  le  Dimanche 
précédent,  leur  rémontrant  leur  obli- 
gation en  ce  point,&  la  réconnoilTan- 
cc  qu'ils  doivent  tcnioigner  envers 
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le  if  Paroijfifejpu; (qu'elle  leur  lient  lieu 
de  mère  en  Jesus-Christ  ,  qu'ils  y 
ont  pris  une  nouvelle  naiilance  pat  le 
Eapténje  ,  qu'ils  y  reçoivent  la  nour- 
riture &  l'accroiiTenient  de  la  vie  fpl- 
îituelle  par  la  parole  de  Dieu  &  par 
les  Sacremens  ,&  qu'après  leur  mort 
ils  y  trouvent  leur  répulturc  &  ont 
part  aux  prières  &  au  Cacrifice  qu*on 
y  ofFre  continuellement  pour  les  vi- 
vans  &  les  morts: ce  qui  leur  doit  fai- 
re préférer  cette  aiïîftance  à  d'autres 
qui  ne  font  ni  fi  prenantes  ni  fi  méri- 
toires, rien  n*étant  plus  capable  d*at« 
tirer  fur  eux  une  abondance  de  grâ- 
ces fpirituellcs  tk  temporelles  »  que 
d*offrir  à  Dieu  une  partie  de  ce  quMs 
ont  reçu  de  lui ,  pour  être  employée 
à  i'ornement*de  fa  maifon.  Ce  fera 
par  ces  confidéracions  &  autres  lem- 
blâbles  qu'ils  tâcheronr  d'exciiet  le 
zèle  &■  la  I  i  té  des  hdélcs ,  à  contri- 
buer aune  œuvre  Ç^  faînte,  félon  que 
Dieu  :n  donnera  à  chacun  le  moyen» 
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XIII. 

QHiîy  APirA  un  cofre-fort  tn  chaqut 
Parroiffe» 

ILy  aura  en  chaque  Parroifl'e  un 
coffre- fort  fermant  à  deux  clefs  , 
dont  Vune  fera  gardée  par  le  Reaeuc 
ou  Vicaire,  &  l'autre  par  les  Marguil- 
liers  :  dans  lequel  on  mettra  rargenc 
provenant  des  quêtes ,  fondations  5c 
autres  revenus  de  la  fabrique  ,  dont 
les  Marguilliers  tiendront  un  bon  ^ 
fidèle  rigiftre. 

X  I  V. 

De  l*Ehliion  des  Marguillicrs. 

L'Elc<5lîon  desMarguilliers  fe  fera 
à  la  pluralité  des  voix  en  préfe-n- 
ce  du  Redeur  ou  Vicaire,  L'on  choi- 
fira  des  perfonnes  d'une  probité,  re- 
connue &  qui  ayent  les  qualitez  re- 
quifes  pour  remplir  cette  charge  s 
fans  qu*Qû  foit  oblige  de  fe  regkr  en 
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cdaparleconluCat.  &  de  nommer 
ceux  qui  ont  été  confuls  l'année  pré- 
cédente, ces  emplois  n-a,pm  rien  de 
conjmunentre-cux,  &   te)  pouvant 

être  propre  pour  être  Confui,  qui  ne 
Jeleroit  pas  pour  être  Marguiiiier. 

XV. 

;    I>es  Complet  des  MArgnilliers. 

IEs  nouveaux  Marguilliers  fe 
-V  chargeront  de  i'arPcnt  oui  fe 
trouvera  c.ns  le  coffre  ;e^„fembTd: 
&aur:s"rr'^P'"^'^"^^'g--^" 

£  frar^K:!--;^- 
-"^-nra-rr;eîj-^ 

«ns  des  principaux  du  lieu  qlfSt 
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pour  cet  eftcc  avertis  au  Prône  le  di* 
manche  précédent  :  dans  lequel 
compte  ils  marqueront  la  recette  6c 
U  dépenfc  en  détail  &  par  articles 
bien  &  dûcment  vérifiez.  Ils  repré- 
fenteront  auifi  les  inveiitaires  des  ti- 
tres »&  des  meubles  &  immeubles 
dont  ils  étoient  chargez  ,  pour  en  £• 
tre  bien  &  valablement  déchargez  , 
dans  la  clôture  de  leurs  comptes,  qui 
nous  feront  repréfentez  dans  le  cours 
de  notre  vifite  pour  être  par  Nous 
paraphez, 

COOO  0000  0«X3  OQCO  O0O3 

XVL 
De  ftmf  loi  des  deniers  de  ÏOeuvrs^  TridJtf 

PArceque  !e  mauvais  état  où  fe  ^^*^' "* 
trouvent  plufieurs  Paroifïes  de  ^^^^^ 
ce  Diocèfe, vient  de  ce  que  les  de-  ^^Y^^^ 
niers  ^  les  revenus  de  l'Oeuvre   font  ^'(^^" 
mal  adminiftrés ,  &  employez  à  d'au-  f^^\f* 
très   ufages  qu'à  ceux   auxquels    ils  ^^'^^' 
font  deftinez  ,  Nous  défendons  très-    !^*^y^ 
étroitement  aux  Rcéleurs  &  Vicai-  L^  j  f 
tes ,  &  à  tous  Marguilliers  ^  Confuls  ^'^^^^'^ 

Ci)  ^^^JM2i 
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&  autr«!s  perfonnes  de  divertir  les  de- 
niers &  Revenus  de  TCEuvre  pour  les 
employer  à  leurs  ufages  particuliers  t 
ou  iTjéme  aux  affaires  de  la  Commu- 
nauté fous  quelque   prétexte  que  ce 
foit ,  à  peine  d'interdit  pour  les  Laï- 
ques ,  &  de  furpenfc   contre  les  Ec- 
cléfiaftiques  î  Défendons   aux   Mar- 
guilliers  de  faire  aucune  dépenfc  ex- 
traordinaire fans  l'avis  &  la   partici- 
pation du  Reéleur  ou  Vicaire  ,  &  fi 
la  dépenfe  eft  confîdérable,  ils  feront 
tenus  de  recourir  à  Nous  pour  avoir 
notre  permiflfion  :  autrement  tes  ar- 
ticles leur  feront  rayex   dans  leuis 
comptes. 

XVII. 
Du  Luminaire» 

POur  empêcher  les  différcns  qui 
arrivent  fouvent  entre  les  Rec- 
teurs &  les  Marguilliers  à  l'occafion 
du  Luminaire  ,  Nous  ordonnons  que 
les  Marguilliers  entretiendront  au 
moins  deux  cierges  fur  le  grand  Au- 
tel cjui  fçtont  COU  jours  allumez  pen* 
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danc  U  faince  Meffe  &  la  célébration 
des  offices  Parroiflîaux;  comme  auffi 
]a  Lampe  qui  doit  continuellement 
brûler  devant  le  S.  Sacrement.  On  ne 
fe  fervira  plus  de  gros  cierges  comme 
on  faifoit  ci-devant  en  plufieurs  lieux 
&  s*il  s'en  trou  voit  encore  quelques-* 
uns  ,  ils  feront  vendus  au  profit  de 
Tœuvff.  Le  Cierge  Pafchal  fera  allu* 
mé  pendant  la  Meffe  &  les  Offices 
publics  &  Parroiffîaux  depuis  Pâques 
jufqu*à  TAfcenfion  ,  après  quoi  oii 
îôtera. 

XVII  I. 

De  U  Quête  four  les  TWifaJfez.* 

LEs  Marguilliers  mettront  à  part 
l'argent  de    la  quête  pour  les 
Trépaffez,  nommée  vulgairement  U 
hAJftndu'Purgdtoire  :  èc  ils  auront 
foin  de  faire  célébrer  les  Meffes  pour 
le  repos  des  défunéls  dans  i'Eglife 
du  lieu  par  le  Reaeur  ,  Vicaire  ,  ou 
Prêtres  habituez  &  réfidens  ,  fuivant 
la  taxe  marquée  ci-après  ,  ne  leur 
<tant  pas  permis  de  les  faire  dire  ail- 
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leurs  ou  par  d'aucrcs  Prêtres  fans  nô« 
tre  permiflion  exprefl"e:&  au  cas  qu'il 
y  ait  de  l'argent  de  refte ,  il  fera  em- 
ployé à  acheter  des  ornerBçns  pour 
roffîce  des  morts  ou  autres  néceffai- 
res  à  la  Paroilîe.  Les  Marguilliers  tien- 
dront un  compte  à  part  de  ces  deni- 
ers pour  nous  être  répréfenté  dan» 
nôtre  vifite,  &  leur  l'ervir  dans  la  red- 
dition de  leurs  comptes.  Et  les  Rec- 
teurs ou  les  Prétresqui  feront  chargez 
des  Meiîes  pour  les  Trépaffez,  auront 
foin  de  les  dire  ,  s'il  fe  peut  ,  à  des 
jours  certains  &  à  une  heure  commo- 
de &  réglée  ,  &  d'en  avertir  au  prône 
leurs  Paroiflîeas  afin  qu'ils  y  piiiflcût 
affifter. 


^^ 
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TITRE  TROISIE'ME. 

De  la  Mcffe  &  de  l'Office 
divin» 


I. 

Dti  ^ituth 

AYant  réconnu  dcs-Ic  commcn» 
cernent  de  nôtre  adminiftration 
qu'il  s'étoic  introduit  beaucoup  de 
fautes  dans  les  ris  &  dans  îescérémo* 
nies  de  l'Eglifejchacun  y  ajoutant  ou 
rétranchant  à  fon  gré  ^  &  perfonnc 
n'ayant  piefquç  riend'affeuré;  Nous 
jugeâmes  deÛors  qu'il étoit  ïiéccffai'- 
se  de  dreffer  un  Rituel  à  Tufage  de  ce 
DiocèCe  ,  afia que  l'uniformité  fût 
gardée  dans  les  prières  publiques  & 
la  célébration  des  divins  offices  »  & 
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&  reçus  avec  la  révérence  requife. 
Ce  deffein  (î  utile  au  bien  de  nôtre 
diocèfe  a  été  long-temps  retardé  par 
diverfes  rencontres imais  il  a  pîû  à  la 
divine  bonté  de  nous  donner  enfin 
moyen  de  Texecutcr  par  la  publicati* 
on  que  nous  avons  faite  en  i ôôy*  du 
Rituel  à  Tufage  de  ce  diocèfc  ,  dans 
Jequelnous  nous  fommcs  conformez 
au  Rituel  Romain  de  Paul  V.  y  ayant 
ajouté  des  inftru fiions  en  françois  fur 
les  matières  des  facremens ,  &  fur  les 
principaux  devoirs  de  la  vie  Eceléiî- 
aftique.  Nous  avons  fujet  de  bénir 
Dieu  de  la  manière  pleine  de  foûmif- 
iîon  &  de  refpeét  donc  ce  livre  a  été 
reçu  par  notre  Clergé  ,  en  fuite  du 
mandement  que  nous  en  avons  pu- 
blié; de  forte  qu'il  ne  nous  refte  qu'à 
en  rendre  des  aélions  de  grâces  à 
I>ieu,  &  à  recommander  de  nouveau 
Ja  le(^ure  &  l'obfervation  de  ce  livre  à 
tous  les  Eccléfîaôiques  fournis  à  nô- 
tre jurifdidion.  C'eft  ce  que  nous 
faifons  par  cette  ordonnance  ,  les 
CKhortint  d'y  apprendre  les  règles 
faintes  qu'ils  doivent  fuivre  pour  leur 
propre  perfeûion,  &  pour  remplir 
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dignement  leur  miniftére  ,     ^  leur 
enjoignant  de  garder  exaftement  ce 
qui  y  eft  marqué  touchant  les   céré* 
montes  ,  tant  dans  la  célébration  de 
]a  meiTc  S:  des  divins  oifices,quc  dans 
radmiiiiftrationdes  facremens  &  les 
autres  fonélions  Eccléfiaftiques. 

II. 

De  la  MeJfe  paroiJfiaUê 

L'AflTiftance  à  la  Metfe  de  Paroif- 
fe  étant  un  des  premiers  devoirs  ConciU 
de  la  piété  Chrétienne  ,  comme  il  Eliher* 
paroit  par  divers  Canons  des  anciens  can*  ai* 
&  des  nouveaux  Conciles ,  les  Rec-  fac.dit^c 
teurs  &  Vicaires  inftruiront  foigneu-  i^-confi: 
feiiKnt  les  fidèles  de  leur  obligation  Trullo  c» 
en  ce  point ,  &  les  exhorteront  à  fe  2o*^gat 
rendre  aflîdus  en  leurs  Paroiffes  les  c»  21.  & 
Dimanches  &  les  jours  de  Fêtes,  Et  ^7»Trid 
afin  que  le  bon  ordre  &  Tuniformité  fe{f*  22. 
dans  la  célébration  des  divin*  offices  Dec*  de 
fervent  à  les  y  attirer  »  la  Meffe  Pa-  ohfer.  &^ 
roiffiale  fe  dira  dans  toutes  les  Pa-  evitand 
foMIes  de  nôtre  Diocèfe  à  huit  heures  in  celàm 
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y   d-  cnEté,&  à  neuf  heur,  au  plus  tard  en 
Ceff*2A'C  ^y^^**  »  ^^"^  ^"^  ^^^  Re(^eurs  &  Vi- 
A  dt   ef  ^^^^^5  ^^  puilTenrtétarder  ou  avancer 
aV  ^  J-'  crue  par  notre  permiffion  >  (înon  dans 
les  cas  d  une  ncceliue  preUante.Dans 
l^   *  ^*  les  Paroifîes  où  il  y  a  deux  Meffes,  la 
^   *  première  fe  dira  au  plus  tard  en  Eté 

à  C\x  heures  ,  &  à  fept  en  Hyver  >  en 
forte  que  ceux  qui  y  ont  affifté  ayenc 
du  temps  pour  s*en  retourner,&  pour 
faire  venir  à  la  féconde  Meffe  les  au- 
tres qui  étoicDt  demeurez  à  la  mai- 
fon. 

III. 

Du    Front» 

LEs  Recteurs  &  Vicaires  feront 
le  Prône  tous  les  Dinianches  de 
raanée  en  la  manière  qu'il  eft  marqué 
dans  le  Rituel  :  en  quoi  ils  ne  s^affu- 
reronc  point  fur  leur  mémoire  ,  mais 
le  liront  dans  le  Rituel  hautement  , 
poTement  &  diftinéiement.Ils  feront 
âuffi  la  do(^rine  ou  isftruétloA  Chrë^ 
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tienne  en  l'endroit  marqué  ,  comme 
il  a  été  dit  ci-devant.  Dans  les  lieux 
où  il  y  a  une  première  Méfie  ,  on  y 
fera  toujours  une  brève  inftru6tion  ^^;j^//, 
avec  la  prière  du  matin  ,   &  la  publi-  iAç^IqI 
cation  des  Fêtes  ,  des  Jeûnes  ,  &  des  ^^r^y  ^ 
Bans  ou  autres  Annonces.    On  ne  ^^j;     ^ 
publiera  au  Prône  &  pendant  l'Ofïî-  ^^^^^ 
ce    Divin    aucuns    Acles    concer-  ]),;*jyac 
nant  les  affaires  féculiercs  &  tcm-  rr^j  ^„ 

IV. 

Des  Vêpres  &  Compiles^ 

Yant  rémarqué  qu*il  y  a  des  ^ 
Paroiffesod  les  tépres  &  les 
compiles  ne  Te  difent  pas  exaflemcnc 
les  dimanches  &  les  fêtes  ;  ce  qui  eft 
caufe  que  plufiêurs  pafl^ent  une  partie 
de  ces  jours  dans  Toiliveté  ou  en  des 
jeux  de  divertifi*emens  ;  &  qu*il  y  en 
a  auifi  quelques-unes  où  Ton  ne  dit 
point  complies  la  veille  des  Dimati* 
ches  &  des  Fctcs  ;  Nous  ordonnons 
à  tous  Re(9;eurs  &  Vicaires  de  dire 
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vêpres  &  compiles  tous  les  Diman- 
ches &  toutes  les  Fêtes  choméeSjfça- 
voir  à  deux  heures  après  midy  depuis 
la  Touffains  juTqu'à  Pâques^éc  à  trois 
heures  pendant  le  refte  de  l'année  : 
comme  aufli  de  dire  compiles  vers  le 
foir  la  veille  defdits  jours  de  Diman- 
che &  de  Fêtes  chomees.Et  pour  cec 
effet  outre  leur  clerc  ils  auront  foin 
d*inftruirc  &  de  former  au  chanc 
quelques  enfans  de  leurs  paroifTespour 
les  aider  à  chanter  ces  offices.  Que 
s'ils  ne  peuvent  avoir  perfonne  pour 
les  aider  à  chanter  les  compiles  la 
veille  des  Fêtes,ilsîes  diront  pofement 
&  diflinftement  en  pfalmodiant  d*un 
ton  droit.  A  la  fin  de  compiles  (bit  la 
veille  ou  le  jour  des  Fêtes  &  Diman- 
ches >  ils  feront  à  genoux  la  prière  du 
foir  laquelle  ils  ne  doivent  jamais 
omettre ,  ainfi  qu'il  eft  marque  dans 
Je  Rituel.  • 

V. 

Des  Enterremensm 

AYant  appris  qu'oQ  n*e(t  point 
uniforme  aux  enterremens  des 
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perfonnes  adultes ,  les  unes  omettant 
fnticrcment  les  no6^urr>es  &  les  hu- 
dcs  des  morts, &  les  autres  Te  conten- 
tant de  dire  feuîennent  les  vêpres  des 
morts ,  quand  Tentcrrement  fc  fait 
après  midy  :  Nous  ordonnons  qu'à 
ravcnir  conformément  à  la  rubrique 
du  Rituel  on  dira  au  moins  le  premier 
no6lurne  avec  les  laudes  des  morts  , 
foie  que  renterrement  fe  fafle  après 
midi  >  ou  le  matin  :  &  quand  c*eft  le 
matin  on  dira  après  laudes  la  MefTe 
marquée  dans  k  Melfel  in  aie  ohitmx 
&  Von  ne  doit  omécre  ce  no£lurne  & 
les  laudes  que  dans  le  cas  d'une  nécef- 
fité  preffante.  Qiie  s'il  n'y  avolt  per- 
fonnc  pour  aider  à  chanter  lefdits 
Officesjil  faudroit  les  re citer  en  pfal- 
modiant  d'un  ton  droit  ;  afin  que  les 
fidèles  ne  foient  point  privez  du  fe- 
cours  de  ces  piiéres  dont  rEgliTc  a 
Toulu  qu'on  accompagnât  la  céiéiBO- 
nie  de  leur  fépuiture. 


€1^ 
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V  !. 

Des  Prêtres  &  EccUfiaftîejues    qui 
ajfifieront  aux  divins  offices 

S    oà      L  ^^  Prêtres  &  autres  Eccléfiaftî- 

J  .^*     *^  ques  ne  pourront  alTifter  dans  le 

^        chœur  ou  Jes  presbitcre   aux  omccs 

^  ^  '  *  ^  publicSiComme  MeiTes,Enterremens, 

^    «•'*  Obîts  ,Procefîîons,  qu*avec  Thabit 

^**î^5"  Ecclériaftique,c'cft-à-dire  lafoutane, 

je  furplis  &  Je  bonnet  :  autrement  ils 

feront  privez  des  diftributions,&  pu» 

xiis  d'autres  peines  canoniques. 

V  II. 

Que  les  Ke^enrs  ,  n  avertiront  fer* 
fonne  avant  c^ut  Àt  commencer 

rOffice. 

LEs  Refteurs  ou  Vicaires  ne  s*af- 
fujettiront  point  à  avertir  aucunes 
pcrfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles 
foient  j  avant  que  de  commencer  lai 
Meffe  ou  l'office  divin  i  chacun  de- 


it  U  Mefft  &  de  rOf.  divin.  S9 
vant  fe  rendre  à  l'Eglife  au  fo„  de! 
cloches  qui  ont  été  inftituéei  pour 
avertir  les  Fidèles  des  heures  de  l'of- 
hcej  outre  que  cet  aflfujetiflement 
avilit  la  dignité  des  Pafteurs  ,  &  dU 
mmuë  le  refped  du  au,  miniûres  de 
1  Eglifc. 

y  II  h 

I^es   Prédicateurs. 

J  A  difpoiîtion  de  la  parole  de  Dieu  Trideni 
ayant  toujours  été  confiée  aux  A^yr.i/ 
Evcques  comme  aux  fucceffeurs  des  5. /^p,  ^ 
'Apocres  à  qui   elle  fut  parcicuKere-  dcy^frf^ 
ment  *  refervée  dès-ia  naiflance  àc  r^r^^^ 
rEglife  :  c'eft  à  eux  proprement  qu'il  .  ^'yj^^ 
appartient  de  choifir  dans  Icuri^X)io.  ^* 
ce  (es  ceux  à  qui  ils  doivent  faire  part  Incfrutd 
d'une  fonaion  fi  importance.  Ceft  biiiXonc 
pourquoi  conformément  aux  Saints  jsfàrb. 
Canons ,  nous  défendons  fous  peine  ^^  j^* 
ie   fufpenfe  à  tous  Prêtres  tant  du      '  ^* 
Clergé  que  Réguliers  ,  de  quelque  ^^'/*^ 
Ordre,Congrégacion  ou  Société  qu'-       ^      ' 
Js  foientjde  s'ingérer  de  prêcher  dans     *    * 
lotre  Diocèfe  fans  nôtre  pexmiffion 
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par  écrit  :  &méme  aux  Réguliers  de 
faire  cette  fonétion  dans  les  Eglifes 
ou  Chapelles  de  leur  Ordre,avant  que 
de  s'être  préfentez  en  perlonne  à 
Nous,  ou  contre  nôtre  gré  :  En  quoi' 
néanmoins  ne  font  compris  les  Rec- 
teurs &  Vicaires  à  l'égard  de  kurs 
Paroiffes  ,  vu  qu'ils  font  ccnfcz  avoir 
reçu  par  leur  titre  le  pouvoir  d*inftrui« 
re  ceux  qui  leur  font  commis. 

IX. 

Ves  Prêtres  &  Réligtenx  qui  ne  font 
point  au  Diocèfe» 

Ecclef.  1  ^^  Reétair,  Vicaires  &  autres 
MedtoU  Eccléliaftiques  de  nôtre  Dioccfc 
(nb  Sm  "^  recevront  dans  leurs  Eglifes  aucuns 
Cau  lib.  î^^étres  étrangers  ,  foit  du  Clergé  ou 
4.  tit*  de  ^^g^^^^'^s  ^^  quelque  Ordre  ou  Con- 
triiff.fine  D^'^gation  qu'ils  foicnt ,  pour  y  faire 
cantpt,  ^^^  fondions  &  y  célébrer  la  iainic 
Conc,  Meffe  ,  s'ils  ne  leur  font  apparoir  de 
Narb*  ^^^^^  permiifion  par  éciic  :  à  moins 
àn»i6oQ  4^'ils  ne  leur  fuffent  d'ailleurs  Tufli» 
w*  2o«  ^^^^^^^  connusjauquel  cas  s'ils  fooç 
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fcjour  dans  leurs  Paroifl'es ,  ils  pour- 
ront feulement  leur  permettre  de  dire 
la  Meffe  pendant  une  femaine,  &  noa 
plus  long-temps ,  à  moins  qu*iis  n*a- 
yent  obtenu  notre  pcrmiffion  pae 
kric. 

X. 

^e  lés  Recteurs  ne  feront  point  din 
UmefeParoijfialepar  dUntres 
Prêtres. 

LEs  ReSeur  &  Vicaires  ne  pour- 
ront commettre  aucuns  prêtres 
foit  du  Clergé  ou  Réguliers  pour  di» 
re  la  mcfle  Paroiffiaie  en  leur  abfen- 
ceoucn  leur  place  fans  nôtre  per- 
miifion  exprcffe  j  (î  ce  n*cft  dans  les 
cas  de  néceffité,  comme  d'une  mala- 
die fubite ,  &  autres  fembiables  qui 
neleutdonneroientpasie  temps  de 
recourir  à  Nous. 
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XI. 

Des  RelkUux  ^ui  viennent  dans   ce 
Dtocefe» 

A  Fin  d'empêcher  la  licence  de 
quelques  Religieux  qui  fonant 
* <**^'<de  ^^  ^^^^  clôture  fans  la  permilTion  de 
V         j  leur  Evéque  viennent  dans  ce  Dio- 
•'     ^     ccre,&  même  y  demeurent  quelque- 
fois un  temps  notable  ;  Les  Rêveurs 
&  Vicaires  nous  informeront  de  ccl* 
les  qui  viendront  dans  leurs  patoiffe*, 
fî  ce  neft  qu'elles  ne  fifTent  que  paiter.  j 
Que  s'ils  fçavent  qu'elles  y  doivent 
arrêter  pluficurs  jours ,  ils  les  averti-  ; 
ront  de  récourir  vers  nous  pour  obte-  * 
nir  nôtre  pcrmilTion  par  écrit,laqa el- 
le nous  ne  leur  accorderons  point 
qu'elles  ne  nous   réprétentent  la  li- 
cence de  leur  Evéque   (îgnéc  de  lui 
ou  de  ces  grands  Vicaires  &   fçelléc 
de  fon  fçeau.  Et  (î  elles  n'obéïffcnt  à 
cet  avertiffement  &  ne  rapportent 
^ans  trois  jours  au  plus  tard  nôtre 
permilTion  pat  écrit,  ou  que  d'ailleurs 
il  fou  certain  Ôc  iiiàznt  qu'elles  n'ont 

point 
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fou.  n,      f"//  ^""^  défendons 

X  I  I. 

^«e  ?f  chœ,(rot>  Prefiiterefers  rihfi 

LAp)aspartd«Eglifesdenôtre 

diocefen  ayant  point  dé  chœur 
mais  feulement  un  r— Uwc.vouune    ContiU 
enceinte  fctuiée  de  baluftres  autour  Laodie, 
de  l'autel ,  i)  n'y  a  que  les  Prêtres  &  c.  lo.it 
les  autres  miniftres  de  l'Eglife  qui  fi,,  <^f, 
puiffent  y  avoir  entrée.Leurs  places  y  aaTw»- 
doivcnt  être  tellement  difpofées  qu*-  nenfLef 
ils  foient  tournez  vers  l'autel.afin  de  4.  CtpU 
n'être  point  divertis  de   l'attention  .«'4../,^ 
aux  divins  offices  par  la  vcue  du  peu-  7,  j.      ' 
pie  :  Et  d'autant  qu'en  plufieur  lieujt 
quelques  laïques  avoient  entrrprtsde 
mettre  dan?  lefdits  chœurs  ou  presbvi. 
teresdes  ficges  &  des  bants  pour  eux, 

O 


leurs  femmes  &  leurs  f»milles,ceq« 
caufok  beaucoup  d-.rteverenccs, m- 

commodoicnotable«.entksEclefi- 
,ftiques.&appo«oudatroubkatt 

fetTice  Divin:  Nous  défendons  a 
tous  laïques  d'avoir  des  bancs  ou  de» 
Sgesdlnscespresbiteresouencem- 

n>éme  d'y  prendre  leur  place  Les  Sei- 
gneurs dWUeux  pourront  néanmç.ns 

.S,ectve  leur  banc  proche  le  baluftrc 
comnie  au  lieu  le  plus  cotnmode  &  le 
plushonorabledelanef,  cn(o«c 

toutefois  qu'ils  ne  fe  fervent  pomt 
i  J^crezdu  baluftre  pour  s  age- 
roûiiler ,  &  qu  n  ictte  un  efpacc  lut- 
fifant  pour  laiffer  ap  prother  le  peu- 
ple qui  fe  ptéfente  à  la  communion. 

XIII. 

■  De  U  Nef.  QudltspUces  &foflmu 
chacun  y  doit  ttnir- 

A  Fin  de  garder  dans  le  refte  de 
l'EgUfe  fordre  &  la  bien-féancc 
j^ui  conylennent  à  la  maifon  de  Dieu, 
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laNef  fera  diftingiiée  en  deux  par- 
ties ,  donc  la  plus  haute  fera  pour  les 
hommes  &  les  garçons  ,  &  la  plus 
bafle  pour  les  femmes  &  les  filles  :  & 
tous  pendant  les  dîvins  offices  fc  tien- 
dront dans  l'état  &  dans  les  pofturcs 
marquées  dans  le  Rituel  ;  à  quoy  les 
Re6leurs  &  Vicaires  tiendront  la 
main  >  avertiffant  ceux  qui  viendront 
à  y  manquer. 

X  I  V. 

Comment  fe  doit  donner  l* Encens  &, 
l*  EaH'hcnite» 

ON  ne  donnera  de  l'Encens  en 
particulier  à  aucuns  Laïques 
mais  après  avoir  encenfé  les  Eccléfi- 
aftiques  yX>n  encenfera  par  trois  fois 
tout  le  peuple  à  U  porte  du  chœur 
ou  presbytère.  On  donnera  i*Eau  bé- 
nite par  âfpcrHon  tant  au  peuple 
qu*aux  Eccléfiaftiques ,  &  on  ne  la 
préfentcra  pour  la  prendre  à  la  main 
qu'à  i'Evéque  feui  ,  comme  il  tft 
marqué  dans  le  Rituel, 
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XY. 

DQS.Tfoceffions  :  &  de  l\xf$fiti<m 

du  S*  Sacrement.  j 

Pour  empêcher  Tabas  qtiî  s'ctoit 
iTli{fc  dans  quelques  Parroiffes 
ou  le?  Reaeurs  &  Vicaires  faifoient 
des  ProceiTtons  e«traocdinaircs  fans 
aucune  ncceffué  &  pour  des  caufcs 
trcs-îé^eres  ,  Nous  défendons  d'en 
faire  aucune  à  l'âYenir  hors  celles 
qui  font  prefcrites  par  le  Rituel  ,  à 
moins  qu^on  n  en  ait  obtenu  de  Nous 
ConcîL  la  pcrmiïTion  exprelTe. 
MedioU      £t  parccque  nous  avons  reconnu 
4.  tit*      qu'en  ce  Dloccfe  la  fréquente  expo- 
ijHg    ad  (^cion  du  S.  Sacrement,  que  quelques 
fdnttif   Re^^eurs  5c  Vicaires  avoient  intro- 
Encbdr.   duitc  de  leur  autorité  pâvce  ,  au  lieii] 
Siicrsm*   d'augtncnter  le  refpeéi  qui  lui  eft  àùp 
Aq^^f'     le  diminue  ,  &  fait  perdre  peu  à  peu 
gTAn,        U  rcTcrcnce  que  les  fidèles  doivent 
An>y<^^  avoir  pour  un  myftère  (î  rédoutablçi 
tiudc      Nousdéfei^dons  de  rexpofer  à  l*a- 
froctjf*    venir  hors  le  tctns  oii  TEglifc  le  pet* 


i 
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met ,  fç avoir  ,  le  jour  de  la  Fête  de 
cet  Auguftc  Myftère  &  pendant  l'oc- 
tave ;  &  de  donner  au  peuple  la  Bé- 
nédiélion  avec  le  Ciboire  ou  le  So» 
leil ,  hors  les  endroits»  marquer,  dans 
le  Rituel  ;  comme  aufli  de  porter  le 
très-faint  Sacrement  en  Proceflîon 
hors  ledit  tems  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  puiffectic  ,  (1  non  par  no» 
tre  permiÂîon  exprefl'e  ,  conforme- 
ment  à  ce  qui  eft  prefcrit  dan  le  Rit. 

OOOQ  QGGQ  OOQC  OQOEé  GQOO 

XVI. 

J^^i  la  Ecclcjiafiii]ues  ne  s'ajftmble* 
font  point  aux  fêtes  du  Patron» 

LEs  Prctres  &  les  Eccléfiafti- 
qucs  ne  s'afîeuîbkront  point 
aux  féccs  de  Patron  ou  Dévote  des 
lieux,  rcxpérience  faiCant  connoîtrc 
que  ces  fortes  d'affemblées  font  fu« 
jettes  à  p)u(^eais  abus  ,  &  que  les 
peuples  en  font  d'ordinaire  mal  édi- 
fiez. Ainfi  les  Rc6leurs  &  Vicaires 
ne  pourront  ces  jours-là  recevoir  au* 
cuns  Ecclélîadiques  ni  les  traiter 
cher  eux  ;  (î  ce  n*eft  un  ou  deux  qu - 
jU  Icui  fera  permis  d'appellei  outre 
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ccu«  du  lieu  pour  les  aider  à  célébrer 
TofiRce  ,  lefquels  y  aflifteront  en  ha- 
bic  Eccléîîaltique  &  avec  le  furpHs. 
te  nous  exhorions  tant  les  Reéleuf  s> 
que  les  Ecciéfîaftiques  qu'ils  auront 
appelez  ,  de  fe  comporter  avec  tant 
de  pieté  ,  de  modellie  &  de  frugali- 
té ,  que  les  Parroifiûens  puilïent  ap- 
prendre autant  par  leur  exemple  que 
par  leurs  paroles ,  à  paiïer  ces  Fctes 
d'une  manière  clirétienne  &   faines» 

XVII. 

Qu'on  ne  rîcsvré  point  de  nouvelles 
fondations  f^ns  permijfion* 

IA  facilité  qu*on  a  à  recevoir 
_j  toutes  forces  de  fondations 
étant  coutraire  aux  règles  de  la  difci- 
pline  &  apportant  du  trouble  dans 
Tordre  Se  la  folcmnité  des  divins  of- 
fices, Nous  défendons  aux  Chapitres 
de  notre  Eglife  Cathédrale  &  de  la 
Col/égiâle  ,  U  à  tous  Recleurs  &  Vi- 
caires de  recevoir  aucunes  nouvelles 
fondations ,  con^me  Mtlîcs  ,  Obits  , 
ou  Services  ,  fans  nous  en  avoir  au- 
paravant conimi^niqué  &  ob:cnu  no* 
tre  permilTion  par  écrit. 


du  B*pêmt.  7^ 

TITRE       QUATRIEME- 

Des    Sacremens» 

Du  Baptême. 


I. 

Dh  Béiptlme  des  En  fans, 

TOutes  perfonnes  de    quelque 
condition  &    qualité  qu'elles     CotcîU 
foient   feront  ad nnnlftrer  le    (zctc*  A^arh.an 
ment  de  Baptême  à  leurs  cnfans   fe-  i6og, 
ion  les  formes  ordinaires  de  TEglife,  cap,  j±, 
au  plû-tard  trois  jours  après  qu'ih  fe*  Tolof, 
font  nez  ;  à  quoi  les  Refteurs  &  Vi*  4««i55?o. 
caires  tiendront  la  main.  Et  au  cas 
que  quelques-uns  laifl'ent  pafier  les 
trois  jours  fans  préfenter  leurs  cn- 
fans au  Baptême,  ils  leur  feront  les 
nionitions  canoniques,  &  s'ils  n  obé- 
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affent  ils  nous  en  donneront  inceffa- 
Dienc  ayis  >  &  nous  envoyerons  les 
monitions ,  pour  ccre  procédé   con- 
tr*eux  félon  la  rigueur  du  droit. 

Nous  exceptons  de  cette  règle  les 
enfans  qui  naîtront  dans  la  femainc 
5/V;r«£-  a^ant  les  fêtes  de  Pâques  &  de  la 
ptlf»i,c*  P^f^tccôte,  fçavoir  depuis  le  Diman- 
a.  Leg  ^^^  précédent  inclufivement  jufqu'au 
Ep.4.c.i  "^^^^"  ^u  famedi  yeille  de  ces  fêtes  , 
^.  I  2.  l^fqucls  hors  le  danger  demort  feront 
ConciU  ^cTerve  pour  être  baptifez  dans  la  cé- 
pAYif.  lémonicde  ia  béncdiiilon  de^  Fonds, 
MLuâ*  ^^"  d'honorer  par  Ta  Tancienne  tra- 
&  Loth*  ^'^Joî^  ^^  TEglife  qui  avoir particulic- 
lib,  I.  c*  ^^"■'^"c  deftuié  ces  faiVit?  jours  pour 
^j  Tadminiflracion  du  Baptême. 

0CXX2  O0O3  OQQC  QOOO  ODOQ 
I  ï. 

Qhc  le  Baptême  Çe-f^  Adminfftrt  ÀAns 
Us  Bglijts  Parotfflales. 

N  n*a^minift''et3  point  le  Bap- 
tême dans  ia  Chapclie  ou  les 
Concîl    B    >.-'^s  particulières ,  mais  feulement 

in  TthU*  dans  l'E^iife  Paroirîîale  ou   l'annexe. 

c.  ip.      L  oa  ne  féparera  point  les  cérémonies 


o 
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3e  la  fubftance  du  facremcnt ,  fînon 
daas  le  cas  de  néceffité  &  de  danger 
<^e  mort  :  auquel  cas  auflî-tôt  que 
fcnfant  fe  trouvera  mieux,  on  le  por- 
jtcra  à  TEglife  pour  fupp.cer  les  céic- 
monics. 

^JÊ.  @^  ^^i  &A  .  A^  Kàâà  .  A-fr  S^ 

^^pv  i918|g^  .'^^1^  :  Vfgjpv 

II  I. 

De  raàmîniftrAtîon  du  Baptême  en  cas 
de  néctffité y  &  des  Sages-femmes» 

T    Es  Redlcurs  &  Vicaires  auront       Conèm 
*^  fom  que  tous  leurs    ParoifTiens  MtdioU 
foient  inftruits  de  la  manière   dont  il  4-  tit* 
faut  adminiftrcrle  Sacrcn^ent  de  Bap-  quafef^ 
téme  en  cas  de  nccelTué:  &  pour  cet  ttn,    ad 
effet  de  temps  en  ten^ps  ils  en  feront  facram» 
des  inftrudlions  dans  leur  prône   ou  haftif 
doiSrines, 

Ils  prendront  garde  au(?î  que  les  Sa- 
ges-femmes ou  celles  qui  font  cette 
fon(^ion  dans  retendue  de  leurs  Pa- 
roiffes ,  aye nt  les  qualitez  requifeSjSC 
qu'elles  foient  fufifamment  inOruîtes 
de  la  manière  d'acminiflrer  le  Baptê- 
me  aux  cnfans  dans  Je  danger  de 
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more ,  comme  i(  cil  plus  amplemci^t 
marqué  dans  le  rituel. 

IV. 

Des  Péêrteins  &  Marraines* 

ON  ne  reccTira  pourétrc  Parreîns. 
&  Marrcincs  foie  au  Baptême 

9é  if*vi  ®^  ^  ^^  Confirmaiion,que  des  perfon- 

én*  i29'  "^*  ^"*  aycm  atteint  /'âge  de  puber- 

l.i«r«7»  ^^  >  fçayoir  quatorze  ans  pour  \cs 

TolêÇun  S^'^Ç®"*  ^  douze  pour  le»  filles  ;  qut 

X^gûm      *y^n«f^fûli  Confirmatkxn  &  fait 

tit,  de     ^^"^  devoir  pafcbal,&  qui  foiem  fuffi 

tapU        Aimment    inftruits    des    principaux 

points  de  la  do^rinc  chrétienne.  On 

ne  dote  point  au  ai  admettre  pour  cet» 

te  fonâion  les  es  communiez  ou  in» 

c^rdies  ni  les  pécheurs  pubUcs,  con> 

me  les  hlafphemateurs  »les  ttfuriers  » 

ks  concubinaires^  »  H  ccus  qui  ont 

coutume  de  violer  rcandaleufcmcQl 

ks  Diooaochcs  &  ks  Fèces. 


Ju  Bâftimè*  7j 

V. 

QutU  nems  0»  doit  donntr  auM 
tnfénu 

ON  ne  doit  point  donner  l  ceux 
qu'on    baptifc    aucuns    noms       CêMci 
t>ro fanes  ;  mais  feulement  le  nom  Nàrb*aB 
d'un  Saint  reconnu  te  honore  dans  \6o^*. 
TEglifc.    Il    faut   auffi  éviter  cent  ^ff«  *^^ 
qui  étant  joints  avec  les-  furnoms 
pourroient  avoir  quelque  (ignifica* 
cian  ridicule  »  gu    contraire   à   li 
bienféancc* 


t4         Statuts  Syn.  Tit.  IV. 

De  la  Communion  &  de  la 
.Confeffîon, 


VI. 

Dç  U  Confejjlon  &  de  la  Communion' 
Pafchaleé 

Conc.  'Tp  Ous  les  fidèles  de  l'un  &  cîe 
giner.         \     Tautre  fexe  feront  tenus  de  fe 
Lat*  fub  confelfcr  au  moin$  une  fois  Tan  à  leur 
innoc*  5.  propre  Pafteur,ou  à  un  autre  confcf- 
€»  21.       feur  approuvé  de  nous^aprcs  en  avoir 
7>^"âl./<?/ obtenu  la  pernVilïîon  de  leur   propre 
14.  can.  Paitcur  ;  &  de  recevoir  la  communi- 
^•Nérb»  on  dans  leur    Paroiiîe  pendant    la 
#i».i55i  quinzaine  de  Pâques,  conformément 
cap,  50.  au  Canon  du  Concile  général  de  La« 
tran,rapporté  dans  la  lettre  Paftorale 
&  l'ordonnance  que  nous  avons  pu- 
bliée fur  ce  fujct  3c  fait  inférer   dans 
le  Rituel,aufquelles  tous  les  Recfleurs, 
Vicaires    ,    éc  autres  Prêtres   ayant 
charge  d'ames  ,  feront  obligez  de  fc 
CQnfocmert 
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OOOQ  OQOQ  OOOQ  OX^  0Q03 
VU. 

De  rapprobation  des  Confejfeitfs» 

NOus  défendons  à  tous  Prêtres 
foie  du  Clergé  ou  Réguliers  de  fridJeC 
quelque  Ordre,  Congrégation  ou  So-  ^j.  c!i  < 
ciété  qu'ils  foientjû'entendre  les  con-  ^^  re-Âr 
ferons  dans  notre  DioccCe  s'ils  ne  i^j^^y  ^i 
font  approuvez  de  nous  par  écrit  >  à  i^qq 
peine  dç  lufpenfe  ipfo  faBo  à  nous  ^  ^   ,, 
refermée.  Enjoignons  à  ceux  qui  ont  p-.  y 
reçu  des  approbations  limitées  Toit  à  ^J^  •  * 
Un  certJin  temps ,  a  un  certain  heu  ,  j?^^^^£ 
on  à  des  certaines  perfonnes  ,    de  les  pQ^..r 
garder  exa6temenc&  de  ne  point  paf-  ^^nj^ 
fer  les  bornes   de   leur  pouvoir  fous^r,^^^^^ 
jireille  peine  de  luipenle  tpfo  faUo  »    v/^i^fl 
Câffarit  ScréVoquandes  approbations  ^^^,*/,Z; 
ircrbales  ou  (ans  limitation,  qui  powr- 
:oient  avoir  été  accordées   cidevant 
par  nous  ou  par  nos  grands  Vicaires, 
5c  déclarant  dès  à   préfcnr  nulles   & 
invalides  les  confclïlons  faites    à  des 
Prêtres  non  approuver  de  nous ,  ou 
dont  les  approbations  ieroient  rcvo- 
quées  jou  qui  étant  approuves^  avec 
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Umlcatîon  paûetoieni  Icb  bornes  de 
leur  pouvoir. 

VI II. 

Du  RenûuvtUement  des  âpprobatiousi 

T  Es  Confeffeurs  tant  du  Clergé 
*^  que  Réguliers  qui  auront  été  ap* 
prouvez  avec  limitation  àc  temps  , 
feront  rçnauvellf r  leurs  approbations 
avant  que  le  temps  pour  lequel  ils  ont 
€tc  approuvez  ,  foit  ex  pire  ;  &  pour 
cet  eâPct  quelques  )ours  auparavant 
ils  fc  rendront  en  notre  Hôtel  Epif- 
copal  pour  obtenir  une  nouvelle  ap- 
probation ,  aprè'i  avoir  été  de  nou- 
veau examiner  Ci  nous  le  jugeons  à 
propost 


Je  la  Communion  &  Confeff*      87 


I  X. 

^e  les  Relieurs  &  Vicaires  ne  fafi 

feront  foint  Us  bornes  de  Uw 

foHVoiu 

LEs  Reéleurs  &  Vicaires  ne  paie- 
ront point  les  bornes  de  leur  pou- 
voir &  ne  s*ingeFeront  point  d'ouir 
Jes  confeiSoni  &  d'adminiftrer  les 
ftcremeos  hors  le  détroit  de  kurs 
ParoiiTes  ou  annexes  ^  ni  à  d'autres 
qu'à  leurs  ParoKTiens  :  ce  qu'ils  gar- 
derontr  non- feulement  pendant  la 
quinzaine  de  Pâques»  mal»  danstoue 
le  rcitc  de  Tannée  ,  fi  ce  n  eft  dans  les 
cas  de  nécedlcé»  ou  que  ce  foient  des 
perfonnes  qui  de  bonne- foi  fe  trou- 
vent en  voyage  dacis  leurs  Paroiites  » 
eu  par  la  ncceffîtc  de  leurs  affaires» 

Ils  ne  pourront  aller  ca  d*autref 
ParoiiTcs,  même  du  confentemcnt  da 
propre  Reâeiw  »  pour  y  entendre  Icft 
coafe{{ions>  à  moins  que^ce  ne  f<went 
ëe$  malades  qui  les  ayent  demandirzt 
paaislors  que  quelque  fouhûiesfl^ 
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pour  une  caufc  légUîme  de  s'aller con- 
feffcr  ailleurs  dans  le  Diocèfe,  ils  lui 
en  donneront  la  perroiffion  ,  Tadter- 
fant  non  indifféremment  aux  contel- 
feurs  qu'il  demandera  ,  mais  à  ceuic 
qu'ils  jugeront  les  plus  vertueux  &  les 
plus  capables ,  &  lui  donnant  pour 
cec  effet  un  billet ,  fans  quoi  il  ne  fera 
point  reçu. 

Que  C\  ceu'c  qui  demandent  cette 
permiffion  font   dans  quelqu'un  des 
empéchemens  pour  leCqucK  on  doit 
refuferou  différer  rabloUition-,le  Rec- 
teur ou  Vicaire   les  doit  auparavant 
obliger  de  l'oter ,  fur  tour  lors  qu'il  a 
un  juftefujet  de  croire  qu'il  ne  de- 
mandent cette  permilTion  que  pour 
en  abufer  &  pour  fe  fouftraire  à   ion 
tribunal  auquel  ils  fe  font  déjà  liez  :. 
Ou  bienfi  ce  font  des  chofes  connues 
&  notoires  ,  ils  pourront  lerr  accor- 
der un  billet ,  en  donnant  avis  de  ces 
empéchemens  aux  Confelîeurf  à  qui 
ils  les  adrefferont ,  s'ils  jugent  que  ce 
foient  des  perfonnes  dont  ils  puiflent 
raifonnablement  s'affurer^  qu'ils  gar- 
deront toute  la  fermeté  ncceffairc  co 
de  pareils  cas* 
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X. 

Des  Confe fions  faites  hors  U  Diocèfe. 
in  fraudera  &  deditâ  opcrâ, 

ET  parce  que  quelques-uns  pour       '^^rt^ 
e/udcrunedifciplinc  fi  falutairc  p.^r 
&  fi  conforme  aux  fainw  Canons  &   .Tj-, 
a  i  intencion  de  rEglife.s'en  vont  ex-  f/f'^' 
près  en  d'autres  Diocèfes  fe  confef-  {^  *^'. 
fera  des  Prêtres  foit  du  Clergé  ou  Y.V^ 
i^eguliers  non  approuvez  de  Nous  ; 
ce  qui  eft  un  renverfemcnc  de  l'ordre  1^/'"^ 
à^  rEglifc  &  une  ouverture  très-dan-  '""^^^''^ 
gereufe  qui  peut  beaucoup  contribu-  '*"''- 
era  entretenir   le  dérèglement  des 
niœurs  &  I  impéniccnce  des  pécheurs 
endurcis  ;  Nous  déclarons  ces  Con* 
teflTions  faites    hors  le   Diocèfe  i« 
tr^iidtm  &  dédira  operâ-^  nulles  &  in- 
valides; &  enjoignons  aux  Reaeurs, 
Vicaires  &  autres  Confeiîeurs  de  no. 
tre  Diocèfe,  de  regarder  ceux  qui 
ies  auront  faites  corne  n'étant   point 
abfous  de  leurs  péchez,&  de  les  obJi- 
g^r  à  recommencer   Jeurs   Confef* 
iions. 
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XI. 

Vss  Cas  refcYvez. 

Tfilfef  ^  I  ceux  qui  fe  ptéfcntcnt  pour  la 
j^.C4p.7  y  confeffion  ,  fc  trouveot  dans 
de  Pœ  iP.  Q\it\Qii'vin  des  cas  dont  nous  nous 
N^rb.an  fomaies  rcfervé  rabfoluilon  ,  &  qui 
1609.  font  marquer  à  la  fin  de  ces  piclens 
04p.  17.  Scatuts,  le  Coafeffcur  nous  le  renvo- 
yera  ,  ou  nous  écrira  pour  obtenir  k 

pouvoir  de  Tabfoudre  félon  ce  qui  eft 
porté  par  le  Rituel.  Et  nous  dcfen- 
dons  à  tous  Confefïeurs  tant  du 
Clergé  que  Réguliers  de  quelque  Or- 
^re  ou  Congrégation  qu'ils  foient  , 
de  s'ingérer  d'en  abfoudre  hors  Je 
danger  de  mort,dcclarant  dès  à  prc- 
fent  nulles  &  invalides  les  abfolutions 
qu'ils  cntreprendroient  d*cn  donner. 
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XII. 

I>es  pèches  fublics  &  fçAndAUnx. 

CEux  qui  feront  tombés  en  des 
péchez  publics  &  fcandalcur 
pour  Jefquels  ils  doivent  être  fournis 
à  la  pénitence  publique  félon  le  faint 
Concile  de  Trente  &  Je  Rituel  du  ^^ff'^^ 
Dioccfc,  nous  feront  renvoyez  par  ^'  ^-  ^^ 
Jes  Confeffeurs  :    Et  on  ne  pourra  ^^f^rm^/^ 
leurimpofcr  publiquement  la  péni- 
tence qu'après  en  aroir  reçu  Tordre 
de  Nous. 

XIII. 

Des  ConfcffhonâHx» 

Puîfque  les  Confeffeurs  exercent    ^onctU 
la  fonélionde  juges  comme  te-  ^^rh.éft 
nant  la  place  de  Jésus  ChrisTjÎI  eft  i^op» 
à  propos  qu'ils  n'entendent  point  ks  cap,  là» 
Confefïîons  ailkurs  que  dans  le  con* 
feiî^onaî  qui  eft  le  Tribunal  de  la  Pé- 
nitencc,  &  étant  revêtus  du  Surpelis, 
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avec  Tcto  e  violette  ,  &  le  bonnet. 
Ainfî  il  v^oit  y  avoir  autant  de  Confc* 
iTionaux  en  chaque  Bglife  qu'il  y  a 
des  Prêtres  apphquez  ordinairement 
à  cette  fonction.  CesConfeffionaux 
doivent  être  placez  au  bas  de  la  Nef 
&  en  un  lieu  exposé  à  la  vue  du  peu* 
pie.  Et  parceque  TAube  &  le  furpelis 
font  des  vétemens  d'honneur ,  qui 
marquent  Tinnocence  &  la  pureté 
dont  les  Miniftres  dcTEglifc  doivent 
ctrc  ornez  ,  il  eft  à  propos  qu'ils  les 
quittant  lors  quils  fe  prcfenicm  pour 
fc  confeffer. 

XIV. 
!^e  Us  ReUeurs  doivent  avoir gtâni 
foin  d*Ajfift-€r  les  maUdts  &  dt 
Uur  do  ntr  les  ^âcremeru. 

CcncHé  1      ES  Redeurs  &  Vicaires  aurontj 

N*rh.      l  -^  grand  foin  de  faire  conftffer  fitî 

an,\6o9  communier  de  bonne- hure  les  mala- 

/<ip.  itf»  ^^^  »  ^^^^  attendre  qu'ils  foient  en 

danger  de  mort.  Ils  les  prépaiccbnc 

auifi  à  recevoir  rExtréme  •  on^ion 


de  U  CammHniâtt  &  Ccnfejf.  pf 
pendant  qu'ils  ont  encore  rcfpric  ÔC 
Je  jugement  libres.  Et  pour  cet  effet 
il  eft  à  propos  qu'ils  faffent  fçavoir 
au  Prône  qu'on  ait  à  les  avertir  aufli- 
tôt  qu'il  y  aura  des  malades ,  failanc 
de  tcms  en  tcms  une  Jnftruâion  de 
lobligation  qu'ont  les  fidèles  de  re- 
courir à  leur  Rcdeur  tulfi-tôt  qu'ils 
font  atteints  de  quelque  maladie  :  & 
même  fans  attendre  qu'on  les  avcr* 
ti(lc,ils  doivent  parcourir  toute*  les 
fémaîneslcsdifférens  lieux  de  leur* 
Paroiffes&  s'informer  s'il  y  a  des 
malades  ,  comme  il  eft  plus  ample- 
ment marqué  dans  le  Rituel. 

Du   Mariagt» 


A 


XV. 

T>€s  Mariages  cfandefl/nsé  ^^U.fei 

Fin  que  les  fidèles  foîent  înf-  ^"^  ^^^"^ 

truitsdc  ce  qui  fcdoit  obfer-  '-^^^^"/^ 
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ver  pou^  la  foleiiinité  du  Sacf ement    ; 
^^^^'     de  Mariage  ,  &  que  les  finiples  &  le»    i 
an.iôoç  i^norans  ne  foient  pas  cxpolez    a 
^""P^  21.  contrarier  des  Mariages  cUndeftms 
qui  les  engageroient  dans  un  concu- 
binage perpétuel  ;  deux  fois  tous  les  ^ 
ans  fçavoir    le    premier  Dimanche  - 
après  les  Koys  ,  &  le  fécond  diman- 
che après  Pâques  ,  les  Redeurs  & 
Vicaires    expliqueront  au  Prône  le 
Décret  que  le  Concile  de  Trente   a 
fait  fur  cette  matière  ,  &  qui  cft  in- 
féré dans  le  dernier  Synode  Provin- 
cial de  Narbonne;  par  lequel  les  ma- 
riages contraacz  hors  la  prcfencc  du 
propre  Reaeur  &  d'unPrctre  ^vec  It 
permiirion  du  Reaeur  ou  de  i'Ef  c- 
que  ,&rans  Faffftance  de  deux  te- 
nioins,font  déclarez  nuls  &  invalides. 

XVI.  ' 

Dfs  Bans  ou  Annonces. 

Trid.&  j-  /^  fin  des  Bans  ou  Annonces 
Narb.  1^  ^^^^^  pQ^jj  reconnoitre  (î  le« 
^^^^'        parties  qui  prétendent  de  fc  marieç 


du  Mariage*  p^ 

lont  point  ilans   quelque  cmpéchel 
nient  Icgicime,  il  cft  néceffaire-de  les 
publier  non..çulementdans]a  ParoU 
ffe  de  i  un  &  de  rautre  des  fiancez  ; 
nuis  auif,  dans    îcs  principaux  lieuic 
ou  Ils  ont  taie  un  notable  féjour  de^ 
puis  l'âge  de  puberté,  &  Surtout 
^ans  ceux  où  ils  ont  eu  leur  dernier 
domicile.  Cette  publication  doit  fc 
taire  au  prône  de  la  Meffe  de  Paroif. 
le  par  trois  jours  confccutifs  de  Di- 
tnancheoude  Fc\es  chômées  5  en- 
iorte  toutefois  qu'il  y  ait  au  moins 
deux  ou  trois  jours  d'intervale  d'une 
publication  à  Tautre.  Que  fi  les  par- 
ties digèrent  de  fe  marier  deux  mois 
après  la  publication  du  dernier  ban  , 
les  Redeurs   &  Vicaires   feront  de 
nouveau  la  publication  des  trois  bans; 
avant  que  de  paffcr  outre   à  la  célé- 
bration du  Mariage  ,  à  moins  quoH 
a'cn  ait  obtenu  difpenfe  de  Nous:  & 
au  cas  que  lune  des  parties  loit  d'un 
autre  Diocèfe  j,ils  ne  doivent   point 
lesmarier  que  le  certificat  delà   pu- 
blication  des  bans  faite  par  le  pro- 
pre Reacur  ,  lequel  doit  être  attefté 
de  rEvéquc  Diocefain   ou  de  fon 


s 
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^rami  Vicaire  &  iccUé  de  fon  fçeau, 
n'ait  €tc  reçu  &  vérifié  par  Nous  ou 
par  nos  grands  Vicaires ,  &  que  nous 
n'ayons  accordé  au  bas  notre  t;*/^, 
pour  la  célébration  du  Mariage, 

XVII- 
D«  eppof  fions  &  révélations  fur  id 
publication  des  bans* 
I  quelqu'un  en  foittc  de  la  publi- 
cation des  bans  fe  rend  oppofant 
à  la  célébration  du  Mariage,  les  Rec- 
teurs &  Vicaires  demanderont  Top» 
pofîtion  par  écrit,qui  doit  être  fignéc 
de  roppofant  avec  deux  témoins  ,  &/ 
contenir  les  eau  Tes  &  les  moyens  fur 
quoi  elle  eft  fondée.  Que  fi  les  oppo-' 
fans  ne  Tçavent  (îgner ,  les  Rcéteurs 
ou  Vicaires  en  feront  menticjn  dans 
le  même  aéte  d'oppolîtion  ,qu'ils  fîg- 
nifieronc  au  plus  tard  dans  trais  jours 
aux  parties  leur  en  donnant  copie:  SC 
en  mérae-cemps  ils  citeront  tant  les  , 
-pppofânsque  les  parties  par  devant 
notre  Officiai  dans  un  bref  délai  qui, 
ne  pourra  écre  au  plus  que  de  huitai-l 
ne  I  &  envoycFonc  Texploit  à   notre 

f  ro  moieufi 


du  Mariage  ^« 

i^u  droit  fur  roppof„ion  ;  &  tcpcn- 

J»ans  &  Ja  celcbration  du  Mariage. 

<<"^V   l^Préfemcdcsperfonneï 
poutrcueler  quelque  „pp^,he„,e„t 

de  parente,  affinité  ou  autres  fembla- 
bles.  les  Relieurs  &  Vicaires  re«. 
vront  pareille merjt  la  révélation  pat 

écrit  laquelle  doit  être,  s'il  le  peut, 
fig-.e^  du  révélant  :&  fi  après  s'en 
être  exadement  informez,  ils  recon- 
nojilentquel<mpich<nient  loit  vé- 
ritable ,  od  qu'il  y  ait  fondement  de 
croire  qu'il  Toit  tel ,  iken  donneront 
aTis  aux  parties  afin  qu'elles  ne  paf- 
Icnt  pas  plus  avant  dans  leur  Maria- 
ge jufqn'à  ce  que  la  chofe  ait  été  fu- 
ifiiamment  écliirtie  ;  &  ccpendam 
lurfeoiront  la  publication  des  bans, 
&  la  célébration  du  Mariage, 


12e 


^S  Statuts  Synod.  TU.  IV. 

X  V  I  ï  r. 

De  ceux  qni  fe  prcfentent  devant  leur 

KecieuY  Avec  un  Notaire  &  des 

tcmotnsy  &  déclarent  qtitls 

fe  marient  en  fa  préfence* 

AYant  fçû  que  ci-devant  quel- 
ques perfonnes ,  qui  ne  pou- 
voient  paGer  outre  à  la  célébration 
de  leur  Mariage  à  caufe  des  révélati* 
ons  ou  des  oppoficions  qu'on  y  avoic 
faites ,  fe  font  ,  par  une  conduite  fa- 
criiège  &  injurieufe  à  TEglife  ,  pré- 
fentez  à  leurs  Redears  avec  un  No- 
Eaire  &  des  Témoins ,  leur  déclarant 
qu'ils  fe  marioicnt  en  leur  prélence  , 
Nous  détendons  de  commettre  à  l'a- 
venir une  pareille  entrcprife  fous  pei- 
ne d'excommutiiration  tffo  faclo   à 
Nous  rcfervée  ,  tant  contre  les  par- 
ties ,  que  contre  le  No  taire  ,  les  Té- 
moins &  tous  ceux  qui  auront  doa*^ 
né  àdc  5c  coûfciL 


de  U  Communion  &  Conftjf,      $p 
XIX. 


^uon  "n^  fera  point  de  Fiançailles^ 

d,ins  CEglife  ni  en  préfence  des 

Prêtt  es» 

« 

POur  abolir  Tabus  qui  s'ctoît  în- 
croduîc  dans  ce  Dioccfc  par  Tig- 
îiorance  de  piuâeurs  pérfonnes  qui 
s'imaginoient  fauflemenc  qu'après 
les  Fiançailles  célébrées  en  préfcncc 
d'un  Précre  ,  ils  pouvoienc  légitime- 
rncnt  vivre  cnfemble  comme  s'ils  eu* 
fient  été  marie?,  Nous  défendons 
de  faire  d'orénavent  les  Fiançailles  à 
l'Eglife  »  èc  à  tous  Keéleurs,  Vicai* 
res  &  autres  Prêtres  d'y  àlTiftei:* 
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XX. 

QHeJes  FtAnees  ne  logèrent  point  en* 
femhle:&  que  les  ftres  &  U  merss 
nengagtYQnî  point  leurs  enfans  qu' 
ils  ne  fuient  en  état  de  fe  marier» 

ï    A  demeure  commune  &   la  fré- 
Trid.fef  *-^  quentacion    trop    familière  des 
24.  c.  I.  perfonnes  fiancées  leur  étant  fouvant 
^€  ref'      un  piège  &.  une  occadon  de  péché  , 
comme  il  ne  paroît  q-e  trop  pat  les 
accidens  fréquent  &  fcandaieux  qui 
en  arrivent ,  Nous  xlé fendons  à  tous 
fiancez  de  demeurer  enfembie    canf 
une  même  maifon  jurqu*à  ce  qu'ils 
foient  mariez, fous  peine  d'être  inter- 
dits de  l'entrée  de  VEg!ife:&  aux  pè- 
res 6c  mères  ,  tuteurs  ou  parens ,  aux 
maîtres  Si.  maitrcfles  &  à  tous  autres 
ayant  pouvoir  &  autoirté  fur  les  fi  an- 
cez ,  de  favorifer  ou  autorifer   cette 
demeure  des  fiancez  en  un  même  lo- 
gis ,  fous  pareille  peine  d'interdit.  Ec 
€a  cas  de  contravention  le  RciSleyr 


de  la  Communion  &  Conf,  i  o^ 
ou  Vicairede  la  Paroiflc  accompagné 
de  deux  téhnoins  avertira  juridique* 
ment  de  trois  jours  en  trois  jouirs  les 
fiancez  de  fe  féparer  ,  &  les  pcres  & 
mères  ,  parens  ou  autres  de  les  faire 
féparer  i  leur  donnant  à  chaque  fois 
une  copie  de  la  monition  fignée  de  lui 
&  des  ténaoins  :  &c  s'ils  n'obéïffcnt,  il 
envoyera  les  monitions  à  nôtre  Pro- 
moteur pour  être  procédé  contr'eux 
à  la  déclaration  de  l'interdit;  dont  ils 
ne  pourront  étr<*  abfous  que  par  nous 
ou  nos  Grands  Vicaires ,  après  qu'ils 
auront  reçu  une  pénitence  convena- 
blc,que  les  fiancez  feront. tenus  d'ac- 
complir avant  que  pouvoir  paifer  ou- 
tre à  la  célébration  de  leur  Mariage. 
Les  Re^fteurs  &  Vicaires  avertiront 
à  leur  prône  &  au  doftrines  les  pères 
&  mercs  de  ne  point  engager  leurs 
cnfans  par  les  fiançailles  qu'ils  ne 
foicnt  en  état  d 'être  matiez  :  &  lors 
qu'ils  feront  fianccz,de  procurer  que 
le  mariage  fe  fa{Te  au  plutôt 'prenant 
garde  cependant  qu'ils  le  corriporrciit 
avec  modeftie  &  retenue,  qu'ils  ne  fc 
trouvent  point  eniemble  ,  s'il  fe  pfut, 
hors  de  leur  préiencc^Ôc  qu'ils  éyicent 
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toute  forte  de  privautez  ccntraifesà 
labien-féance  &  à  i'honeceté  chré» 
tieane. 


X  X  I. 

Q^ie  les  JUariages  feront  célébrez   a 
rEgUfe. 

EpheC,  %  \y  ^"^  conferver  le  refpeél  dû  au 
^  -2,  *-  MariagequeS.  Paul  appelle  un 
grand  Sacrement  en  Jesus-Christ 
&  en  l'Eglife  :  On  ne  radmiiiiftrera 
point  ailleurs  qu'à  i'Eglire,&  Ton  dira 
toujours  enfuice  la  Cainte  Meffe  ,  la- 
quelle ne  doit  point  é<re  omife  fous 
quelque  prétexte  eue  ce  foir,fe]on  Tu- 
fage  obfervé  dès  les  prcaàcts  fiécles. 

OOOC  QQCX2  OGCX}  QSO^  CXX^ 
XXII. 

Dcfenfe  de  faire  des  cbarivnrif  & 
autres  infolencts  aCoaafion  des 
Jl^ariages, 

Conc.  T^  'Autant  que  dans  piufieurs  Pa- 
N  rh.      I  J  roiffes  on  a  voit  accoutumé  cy- 


trimon» 


de  la  Communion  &  Conf»     ig^ 
devanc  de  faire  beaucoup   de  dcfor- 
dres  &  d*inr(ïlenccs  en  conduifaut  les    .^*   ^" 
fiancez  à  rEglifc  ou  en  les  ramenant,  ^ J^^^*^ 
&  pendant  le  rcfte  de  la  journée  :  ce     ,  ^^* 

•  I  r  '  y      r  de      W4* 

qui  outre  Ja  proranation  du  lacrcmenc 
caufoit  Ibuvent  des  querelles  &  des 
accidens  funeftes  :  les  Reéteurs  5c 
Vicaires  admonefteront  leurs  Paroif- 
fîens  au  prône  &  dans  les  do 6î rin.es 
de  s*abftenir  de  ces  défordres  ,  & 
nommément  d'exciter  des  chaiivaris; 
&  d'exiger  de  l'argent  ou  autre  chofe 
des  perfonncs  fiancées  ou  mariées  à 
Ja  porte  de  l'Eglifeou  ailleurs  à  Toc- 
cafion  de  ieu  r  Mariage:  &  au  cas  qu'- 
ils ne  puiflfent  réprimer  ces  abus  par 
leurs  exhortations  &  leurs  té*^ionf- 
trances  ,  ils  nous  en  donneront  avis  , 
afin  d'ctre  procédé  contre  les  coupa* 
blcs. paries  cenfures  de  i'Eglife. 

XXII  I. 

Quon  ne  célébrer  a  point  de  Mariages 
les  Dimanches  &  Us  jours  de  Fêtes» 

POur  retrancher  les  défordres  & 
les  abus  qui  fe  commettent  à  Toc- 
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cafion  des  Mariages  qui  le  font  îcs 
jours  de  fétes,Nouâ  d'c fendons  d'ad- 
niiniftrer  le  facrement  de  Mariage  les 
jours  de  Dimanche  &  de  Fêtes  chô- 
mées, fi  ce  n'efl  par  nôtre  permiffion 
cxprelTe. 

TITRE    CINQUIE'ME. 

Divers  reglcrncns  de 
difciplinc. 

I. 

J)€  U  f^nSlifi cation  du  Dimanche  & 
des  Fetesydes  Foires,  des  Adarçhez:^ 
des  Cabarets  ,  &  des  Danfes^ 

1A  fancElifi cation  du  Dimanche 
&  des  jours  des  Fêtes  étant  un 
de^  prf  miers  devoirs  devoirs  de  la  pié- 
té Chrétienne,  Nous  n'avons  pu  voir 
qu'avec  une  exciéme  douleur ,  qu*ik 


divers  RegU  de  difcip^  loÇ 
fuffent  profanez  dans  pluficurs  lieux 
de  ce  Diocèfc,  non-feulement  par 
des  ouvrages  que  la  loi  de  Dieu  & 
celle  de  l'Eglife  défendent ,  mais  en» 
core  par  des  excez  &  des  débauches 
qui  deshonnorent  la  religion  ,  &  qui 
font  que  les  Fcces,qui  devfoient  être 
pour  les  peuples  des  jours  de  grâces 
&  de  bénédiélion  >  leur  deviennent 
fouvent  des  jours  de  malédiélion  Sc 
de  colère.  Nous  nous  fommes  appli- 
quez depuis  long-tems  à  remédier  à 
un  fi  grand  défordre:  Et  quoique  par 
la  mifé ri  corde  de  Dieu  nos  foins  n*â- 
yent  pas  écé  entièrement  inutiles  , 
nous  aprénons  néanmoins  qu'en  plu- 
fieurs  lieux  il  fe  fait  encore  beaucoup 
de  chofes  contraires  à  la  fan»flîfîcati'- 
on  des  Fêtes ,  &  fur  tout  les  jours  de 
Patron  qui  font  plus  ordinairemcnc 
profanez  par  des  débauches  &  des 
dilTolutions  publiques. C*eft  pourquoi 
rénouvellant  nospré^  édens  réglemcns 
fur  cette  matière.  Nous  exhortons 
tous  nos  diocèfains  de  fc  rendre  fidè- 
les à  l'obfervation  du  Dimanche  & 
Fêtes  commandées,afliftant  avccrro» 
dcftie  &  ayec  ferveur  d'efpric  au  fer- 
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yice  divin  &  aux  prônes  &  inftrufti» 
ons  qui  fc  font  en  leurs  paroiil'es  >  ôc 
pdffa-jt  coût  le  jour  en  des  adions  de. 
piété  &  de  religion. 
ConciL    ^'  ^o"s  défendons  expreiTement  de 
TridtCeC  ^^^^^   ^^^  jours  là   aucuns   ouvrages 
22.  dec    P''o^'^îi^^>^omn.e  de  charier,  moudre, 
de  obC&  *^^^"'"^''  <^"  ^'^>  vendre  &  débiter  dei 
•^^    •     denrées  ou  marchand ifcs  ,  palier  des 
celeh^       contrats,  &  généralement  de  s'occu- 
KfArh       P^''  ^"  ^^^  chofes  contraires  à  la  lain* 
^^  »/c.^«  teté  du  jour.    Que  s*il  fe  rencontre. 
^  desoccaiionsextraordinaires  ouiMoit 

'^*    *     befoio  de  travailler  ,  comme  pendant 
Ja  moiffon  &. les  vendanges  lots  que 
les  biens  de  la  terre  font  par  l'injureda 
temps  expofcz  à  un  dommage  évi=-- 
dci.t  ,  on  s'adre{Tera  au  Recleur  pour.. 
en  obtenir  la  permifïîonjqu'il  n'accor- 
dera que  dans  une  véritable  néceffité: 
.     &  dans  un  danger  preffant  &  réconu» 
Conctl»    jj   Q^  pç  tiendra  point  de  Foires  &. 
Narbo      ^çs  Marchez  publics  les  jours  di  Pa«. 
thid,        ^^Q^  ^  de  Fèces  chomables  :  &  dans- 
Tolofan  les  lieux  ou  il  s*en  trouvera  d'établis, 
^^^°'       CCS  jours-là  ,  on  les  fera  transferei  à? 
Ordon-    un  jour  ouvrier  par   jelles  pe^fonnçs^ 
'î^i!^^^    qu'il  appajrcieadca.de  drois» 
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III.  Les  Cabarets  ,  Tavernes  ,  &  jy^j-.jç 
Logis  publics  feront  feriTicz  à  toutes  01*  jj* 
fortes  de  perfonnes  les  jours  de   Di-  o 
manches  &  de  Fèces  choniée5,extep-  ^        »* 

r      \  rc  a  '  r      Conclu 

te  aux  leuls  pa{ians;&  en  tout  temps,  ^    , 

&  même  les  jours  ouvriers, on  n'y  re-  ,' 

cevra  point  ceux  qui  lont  domiciliez     ,    ,     ^ 

&  qui  ont  leur  famille  &  leur  ménage  q.j*   , 

dans  le  lieu  ,  conformément  à  ce  qui 

n  /        I     ^  j  j  nance 

elt  porte  par  les  Ordonnances  de  nos     ,q  1 

Rois. 

IV,  Comme  rien  n*eft  plus  contrai-    ,    '^5  ^ 

ri  N   ï      r      ne  dC  bJOlS 

re  non-leulcment  a  la   landith cation  a 

des  Fêtes,  mais  même  à  la  profeflion  _  *  ^    * 
du  nom  chrétien  5  que  If.s  danfes  qui      ^     *^* 
fe  pratiquent  en  pluiîeurs  lieux  de  ce    ^^'  ,  '* 
Dioccfej&qui  fc  font  commune-         V 
ment  d'urne  manière  fcandaleufe  ôt  ^^'^^^^ 
avec  despoftures  indécentes  &  lafci-  ^^^\^* 
ves;Nous  défendons  de  faire  aucunes      ^  ^^^ 
d'nfes  publiques  ,  foit  aux  chanfons   jfiî^5 
ou  avec  des  violons ,   des  hauts-bois  '    .  . 

oj  d'autres  inftiumens  ,  les  jours  de^'^^*  *^*^  ' 
Dimanches  ou  autres  Fêtes  choma- 
bles. comme  aufTi  en  tout  autre  tempr 
de  faire  aucunes  danfes  d'une  maniè- 
re lafcive  &  qui  blefle  Ja  pudeur  êfi" 
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V.  Ec  parce  que  ces  reglemcns  pour 
Ja  fandifîcation  des  Fêtes  &  pour   le 
rétranthement  des  abus  contraires  à 
Thonneteté  chrétienne  &  auK  bonnes 
mœurs, font  fondez  fur  la  loi  divine  , 
fur  les  faints  Canons  ,  &  mêmes  fur 
les  loix  civiles  &  fur  iebOrdonnances 
èc  les  Capiculaires  de  nos  Rois  très» 
ChrétiensjNous  exhortons  &  admo- 
îieftons  les  Seigneurs,  ConfuliÔc  Ma- 
giftrats  des  lieux  d'y  tenir  la  main  fé- 
lon le  devoir  de  leurs  c  harges:Enjoi- 
gnons  aux  Receleurs,  Vicaires,  &  Ec- 
clé^îaRiques  d'y  veiller,  chacun  félon 
l'étendue  de  fon  employ  ,  &;  d'enipê- 
cher  par  tous  les  moyens  qui  font  en 
leur  pouvo  r  ces  fortes  du  profanati- 
ons &  d'abus  ;  exhortant, corrigeant» 
&  menaçant  ceux  qui  en  font  coupa- 
^  7/w.  blés, fa ns/^  lajfer  JAtnaù  dg  Us  tolerev 
^*v,  2.     ^  ^^  i^j  /«y?r«irf, corne  parle  S. Paul. 
Et  au  cas  que  le  defordre  foit  notable 
&  qu'ils  ne  puiffent  l'arrêter  par  leurs 
rémonftrances  &  leurs  exhortations, 
ils  nous  en  donneront  avis  ou  à  nôtre 
Promot?ur,pour  être  procède  contre 
lesdéfobcïflfansparlescenluresdei'E- 
glifc  &  par  les  autres  voyes  de  droit» 
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I  I. 

De  la  jurlfdiEhiên  EccléfiAflique* 
Onformement  aux  Sts.  Canons 


c 


s^  &  au  Décret  du  dernier  Concile     ^oncîî^ 
provincial  de  Narbonnc,Nous  défen-  ^'^^ced. 
dons  à  toutes  perfonnes  fous  peine  ^^^ffrn» 
d'excommunication  de  fe  fouftralre  à  ^^'*»  9» 
notre  Tribunal,  &  de  tranfporter  la  ^£^fh. 
jurildidîion  Eccléfiaftique  devant  les  ^^  5o<^* 
Juges  fcculiers  en  des  caufes  fpiritu-  ^**P'  8. 
elles  &  dont  la  connoiffance  appar-  ^^rh. 
tient  de  droit  a  nous  ow  à  nôtre  Offi-  ^'^^  ^^op 
ciâl.  Que  fi  les  Clercs  ou  Eccléfiafti-  ^^^4'  de 
ques  de  nôtre  Diocèfe  font  alîîgnez  f^ro  Eç^^ 
devant  les  Juges  féculiers  pour  de  pa*  ^/^/^ 
teilles  affaires ,  ils  demanderont  leur 
rcnvoy;  &  au  cas  qu'on  n*y  ait  point 
d*égard,  ils  fe  retireront  &  en  donne- 
ront avis  à  nôtre   Promoteur  ,  afin 
qu*il  fe  joigne  à  eux  ^  &  qu'il  pour» 
fuive  leur  renvoy  au  juge  de  TEglifeg, 
par  tout  où  il  appartiendra» 
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III. 

De  C€HX  ^ftir font  pourvus  de  benéfi* 
ces  en  Cour  de  Rome» 

NUI  ne  pourra  entrer  dans  aucun 
bénéfice  de  notre  Diocclc  fur 
des  provifions  obtenues  en  Cour  de 
Rorne,s*il  ne  s*eft  auparavant  pré  fen- 
te à  nous  ,  ^  que  Tayant  examiné  & 
réconnu  qu*il  a 'es  qualitez  réquifes 
pour  en  renplir  dignement  les  fonc- 
tions ,  Noub  lui  ayons  accordé  nôtre 
vifdiSc  au  casque  nous  l'ayons  réfu{é, 
Nous  défendons  de  fe  pourvoir  ail- 
leurs en  première  inftancc  fur  notrerc* 
fus,  que  partdcvantle  Métropolitain, 

Des  f enflons  stdhiies  pour  caufe  de     ' 
réfig^Aiion» 

Out-féfignatatreoc^éftiutant 
%ui  aura  coiifenci  à  récabli£€«- 
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méat  d*ui;e  pcnlion  fur  le  bénéfice 
qu'on  lui  aura  rcft^né  ,  fer?  obligé  ^ 
avant  que  de  requérir  le  vif/iydc  nous. 
Je  déclarer  &  même  de  nous  Cii  com- 
muniquer la  (îgnaturc  ,  s'il  l'a  en  font, 
pouvoir  afin  que  nous  puiflions,  feloa 
reiprit  ôc  rincention  de  i'E^life  >  ju- 
ger fi  le  bénéfice  peut  porter  la  pen- 
fion  ;  autrement  il  fera  fuCpens ,  ipf% 
fa^î-o  i  comme  s'étant  intrus  dans  ion 
bénéfice  fur  un  vifa  nul  &  fubrepti-^ 
ce  :  de  laquelle  furpenfcil  ne  pourra 
ctre  abfous  que  par  Nous  ou-  nôtre 
grand  Vicaire. 

De  ceux  âjtti  font  poMY'vûs  de  beHéft^" 
ces  dont  U  ceUation  appartient  a 
làtie  commHHAHté  Ecciéfiéifliquem 

NOu& ordonnons  conformément, 
aux  faints  Canonssi^ue  ceux  qui 
feront  pourvus  d'unbénéfice  donc  la.TVïV./î?/. 
collation  fe  trouve    appartenir    de.2$.c.  9*. 
quelque. manière  qjue  ce,  foit  k  dnsMref&r 
Communaucex  ou  à  de*  Patrons  Ec-  fef.f/^0^^ 
diiialliqa es  5  fe  préfentccQnt  en per-^  1 3.  ds , 

nf* 
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fonne  devant  nous  &  nous  rapporte- 
ront leur  Titre,  leurs  lettres  d'Ordres, 
&  leurs  atteftatious  de  vie  &  de 
mœurs  :  juiqu'à  ce  que  cela  ait  été 
pleinement  exécute,  nous  leur  défen- 
dons foui  peinede  lurpenfede  s'ingé- 
rer d'en  faire  les   fondions. 

V  I. 

Z)^  cf^fA:  ^«/  f  retendent  obtenir  des 
bénéfices  en  vertn  de  leurs 
dtgrez^» 

AYant  reconnu  que  quelques-uns 
quoique  très-ignorans  font  en- 
uraon-  trez  dans  des  bénéfices  en  vertu  des 
n  incc  jeccres  de  graduezqu'ils  avoient  obce- 
de  Mou-  j-jiiësjfoit  par  la  facilité  qu'on  a  de  les 
Juis  art.  donner  dans  quelques  Univerficez  à 
7)®  tous  ceux  qui  les  demandent ,  encore 

qu'ils  n'ayent  point  étudié  le  temps 
porté  par  les  Sts>  Canons,  &  par  leur- 
dites  lettres  ,  foit  parce  qu'ils  ont  wîé. 
de  tromperie  en  fuppofant  d'autres 
perfonnes  pour  ctrcexairinées  tr  leur 
|>Uce  a  ou  en  fe  &rvant  d'autres  tuau* 
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Vâîs  inoycns  ;  doû  il  arrive  que  de» 
gens  très- incapables  &  très-in<lignes 
jouïfl'ent  des  avantages  qui  n  ont  été 
donnez  qu'à  ceux  qui  fe  font  rendu* 
recommandables  par  leur  fuffifance 
&  leur  .piété  :  Nous  ordonnons  qive 
ceux  qui  voudront  requérir  des  béné- 
fices dans  nôtre  Dioccfe  ea  vertu  de 
ieurs  degrez  ,  fe  préfemeront  à  Nous 
avant  que  de  faire  infinuer  leurs  let*- 
très  5  afin  que  nous  puiflions  récon- 
noitre  leur  luffifance  dans  la  langue 
Jacine  &  dans  les  fciences  portées  par 
Jeurs  degresc» 

VI  I. 
Des  yicAtres* 

LEs  Reôeurs  ou  ceux  qui  font 
chargez  du  fervîc^  dans  les  Pa?» 
roiffes  &  dans  les  Annexes,entretien^ 
dront  le  nombre  des  Vicaires  ou  de 
Prêtres  porté  par  nos  Ordonnancede 
vifite  ,  à  quoi  ils  feront  contraints  par 
toutes  voles  dues  &  raifonnables  *  ÔC 
jufqu'à  ce  qu'ilsy  aycut   faiisfaic  ils 
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feront  tenus  de  payer  à  l'œuvre  de 
l'Eglife  la  même  rétribution  qu'ils 
donneroicnt  aufdits  Vicaires  ou  Prê- 
tres ,  laquelle  fera  employée,  fçavoir, 
la  moitié  en  aumônes  pour  les  pau- 
yres  du  lieu  ,  ôc  l'autre  moitié  aux  ré- 
parations de  TEglife  à  la  décharge 
des  habitans  :  après  toutefois  qu'on 
aura  fait  déduction  du  tiers  pour  le 
Redîeur  ,  ou  pour  le  Prêtre  qui  fera 
chargé  de  l'adminiflration  des  Sacre- 
mens  dans  la  Paroiffe  ou  l'Anexe. 

87  cxxx:  4:si%s7  OQOQ  .es  ' 

VIII. 
De  la  rétribution  des  Vicaires* 

POur  ôter  tout  fujet  de  contefta- 
tion  touchant  les  rétributions  des 
Vicaires ,  Nous  avons  taxé  &  taxons 
la  rétribution  de  chaque  Vicaire  à 
cent  quatre  vingt  livres  par  an  paya» 
blés  de  trois  mois  en  trois  mois;  ou* 
tre  ie  cafuel  confiftsnt  dans  les  of- 
frandes, la  cire,  l'honoraire  des  Mef- 
fes  ,  &  autres  femblable^  oblations  , 
lequel  appartiendra  entièrement  aux 
Vicaires  dans  les  Annexes  ou  il  n'y  a 
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point  de  Redlcur  réfident  :  Et  pour 
les  Eglifcs  ou  les  Vicaires  réhdent 
avec  le  Redicur,  ils  auront  feulement 
rhoîioraire  des  Mcfl'cs  qu'on  leur  fe- 
ra dire,  &  les  diftributions  manuelles 
&  aumônes  pour  leur  affiftance  aux 
cnterremens  ,  fondations  &  divins 
offices. 

Outre  la  rétribution  ci-deffus  mar- 
quée, les  Reéleurs  fourniront  d'a- 
bord à  leurs  Vicaires  les  meubles  né- 
ceffaires ,  fçavoir  un  lit  garni ,  une 
table,  une  armoire,  quelques  chaifes, 
du  linge  ,  de  la  vaiffeile  ;  &  ces  meu- 
bles ,  s'ils  font  encore  en  nature  ,  leur 
feront  rendus  par  les  Vicaires,  lors 
qu'ils  quitteront  pour  aller  ailleurs. 

IX. 

Qj^&n  ne  doit  rien  eiciger  four  Cad" 

minîjf  ration  des  Sa<:reme»s  &  four 

Us  fonEiions  Eccléfiafiiques» 

LEs   Eccléfiau'ques   étant  obli-    ConciU 
^  gez  d'avoir  un  est  éme  éloigne-  Narb. 
ment  de  tout  ce  qui  relTent  le   moins  an>i6op 
du  monde  l'avarice  &  le  déCn  de  i'ar-  €•  19, 


ttô         Statuts  Synod.  Tic.  V. 
Ordon     ^^^^  *  ^  ^^  ^^^^  jufqu*  aux  moindre* 
d*Orl»      apparences  de  la  fimoiue  en  ce  qui 
gjj     *   ^  regarde  les  fondions  facrées  de  leur 
*•   ^*  miniftére  :  les  Reéleurs ,  Vicaires  dc 
autres  Eccléfiaftiques  de  notre  Dio- 
cèfe  n'éxigeron;  rien  &c  ne  feront  au- 
cun paéle  pour  Tadminidration    des 
Sacremens  ,  les  enterremens,  la  célé- 
bration des  Mcfl'es,&  les  autres  fonc- 
tions   Eccléfiaftiques.    Ils   pourront 
néanmoins  après  que  les  fondions 
font  achevés  ,  recevoir  ce  que  les  fi- 
dèles offrent  gratuitement  &  volon- 
taierment ,  fans  fe  plaindre  &  témoi- 
gner d'être  mécontens  lors  qu*on  m 
leur  donne  que  peu. 

X. 

Taxe  des  Mejfes  four  Us  Morts  ;  di 
[    U  phhlicMtton  des  Bans  y  Moni 
têires  &  Certificats^ 

NOus  avons  taxé  &  taxons  pouî 
l'honoraire  des  Me(fes  de* 
morts  que  les  Marguillers  font  dire 
des  den'ers  provenant  de  la  quét( 
Tulgairement  dite  le  hajfm  du  Furga^ 
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lire  >  &  autres  Mc{îes  dont  ils  fonc 
harf;ez  ,  fçavoir  fept  fols  pour  cha- 
ue   niefle   bafl'e,.&  quacotze   fols 
our  chaque  Meffe  haute, qui  feronc 
artagcz  entre  k  célébrant  &  ceur 
ui  lideront  à  la   chanter.    Pour  les 
lans  ou  annonces  deux  fols  (îx  déni* 
r$  pour  les  trois  publications»    Pour 
îs  Monitoires  cinq  iols  à  chaque  pu- 
>licâtion.  Pour  les  certificats  des  Bâ- 
émcSâ  Mariages  &  entcrremens,  trois 
bis  pour  chaque  certifîcatj  ians  que 
lans  tous  ces  cas  les  Reéteurs  &  Vi- 
:aires  puifTent  rien  demander  au-  delà 
de  la  taxe  marquécjfous  quelque  pré- 
[exteque  ce  puiffe  être.  Et  à  l'égard 
des  pauvres ,  nous  les  exhorton*    de 
ne  leur  rien  demaider  ,  &  même  de 
ne  rien  recevoir  d'eux  pour  toutes  ces 
chofesjmais  de  les  faire  gratuitement 
&  dans  un  efprit  de  charité ,  comme 
y  étant  oblige?  par  le  devoir  de  Içut 
charge. 


€SI> 
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XI. 

DcsRegifites  tjue  doivent  avoir  Us 
Recleurs  &  Ktcaires. 

rnr^  Ous  Redeurs ,  Vicaires  ou  au- 

^'''r*  ,  mes  feront  tenus  d'avoir^es  Rcgifttes 
^'';,'^7  marquez  dans  le  Rituel  2.  part.  intU. 
^^*  ^  ai.  Us  y  écriront  foigneulenient  les 
nomade  ceux  qui  reçoivent  le  Baptê- 
me de  la  Confirmation  ,  qui  fe  mari- 
ent &  qui  meurent  en  leurs  Paroiffes; 
obfervant  avec  fidélité  ôc^exaditude 
te  qui  eft  prcfcrit  touchant  ces  Re- 
giftres  ,  tant  pour  la  manière  de  les 
drelïer  ,  que  pour  la  forme  des  certi- 
ficats qu'ils  en  donneront  lors  qu'ils 
en  leront  requis  :  parce  qu'outre  que 
cet  ordre  eft  néceffaire  pour  le  bien 
de  la  difcipline  ,  il  eft  encore  utile 
pour  le  repos  &  la  paix  des  famiiles  , 
&  pour  prévenir  les  procès  qui  arri- 
vent fouvcnt  par  la  perte  de  cf s  Re- 
-  giftres  ,  ou  par  le  peu  de  foin  que 
quelques  Re6teurs  prennent  de  les 
dreffer  comme  il  faut» 
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XII. 
Des  Huiles  Ssintes* 

IEs  Archiprécres  fe  trouveront     CencîU 
^  tous  les  ans  le  jeudy  Saint  à  Ja  Canh. 
Bénédiftion  des  huiles  :  ou  s'ils  ne  i^,  can^ 
peuvent  s'y  trouver>  ils  y  envoyèrent  26.  f^a^ 
un  Précre  ou  un  Ectléfiallique  conf-  r^„r  ^ri» 
titué  dans  les  Ordres  Sacrez  pour  re-  AAi^can» 
ce  voir  des  huiles  bénites  &  les  em-  0,  iV*/. 
porter.  Les  Reéleurs  &  Vicaires  ^aj-  ^«.1609 
ront  loin  de  les  retirer  des  mains  de  ^^p,  ^u 
TArchiprécre  le  plutôt   qu'ils  pour- 
ront :  içavoir  ceux  qui  font  proches 
avant  le  joue  de  Pâques  :  &   tous  les 
autres  au  plû-tard  avant  le  Dimanche 
de  Quâdmodo  ;  afin  qu'on  ne  fe  fcr- 
ve  que  le  moins  de  tems  qu'on  pour-" 
ra  de  ceiies  de  Tannée  précédente.  Et 
d'autant  que  les  Rêveurs  de  Sault  , 
de  Donazan ,  &  de  Capfir  ,  étant 
trop  éloignez  ne  pourroient  que  dif- 
ficilement recouvrer  des   huiles  dans 
le  Dimanche  de  Q^iafimodo  ,  ils  en- 
voyeront  conjointement  un  Eccléft- 
«âique  qui>folt  dans  ks  Ordres  S&« 
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crezpour  les  recevoir  &  les  empor- 
ter iéjeùdy  faim  î  à  quoi  le  Vrcairc 
forain  tiendra    particulièrement    la 
main  ,  f allant  eo  forte  que  dans   la 
Conférence  immédiatement  précé- 
dente on  convienne  du  Prêtre  ou  de 
rEccléfiaftiquequi  y  devra  erre  en* 
voyc.  Pour  ce  qui  regarde  k  fom  qu- 
on  doit  avoir  des  faimes   huiles ,  les 
vai^eaux  où  il  les  faut  mettre  ,  &  le 
lieu  où  ces  vaiffeaux  doivent  être  pla- 
cez, on  fuivra  exadement  ce  qui  eft 
dit  dans   le  Rituel  feus  le  Titre  du 
Baptêni€« 

XIII- 

D€  la  Fublic^tion  des  Inânlgencts. 

NUI  nentréprendra  de  publier 
aucunes  Indulgences  ,  fî  elles 
n  ont  été  venues  par  Nous  ©u  par  no- 
tre Grand  Vicaire  5  &  que  nous  n  a- 
yons  mis  au  bas  notre  vifa  avec  un 
mandement  pour  les  publier.  On  ne 
pourra  autTi  faire  aucune  quête  fous 
prétexte  de  Pardon  &  d'Indulgences, 
fans  notre  petiiiiflion  par  écrit. 
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XIV. 
Des  qnctes  des  Religieux. 

LEs  Reaeurs  &  Vicaires  ne  per* 
mettront  point  que  ies  Relici* 
eux  ,  foit  de  ce  Dioccfe  ou  des  Dïo^ 
cefes  voifins  ,  faffcnt  aucune*  quêtes 
dans  leurs  Paioiffes,  s^ils  ne  eur  font 
apparoir  de  notre  peroiiffion  par  écrit 

X  V. 

^ue  les  a^fitves  &  Us  Ct^wrtm- 
nautez.  Eccléfi^fti^ues  ne  feront 
point  d'emprunts  tandis  qu'il  y  4 
des  fruits  a.  partager^. 

Pour  empêcher  que  le  Fond  de  îa 
manfe  des  Chapitres  &  des  Corn- 
iTîunautcz  Ecc[éfiaftiques  ne  foît  en- 
gagé &  aliéné  ,  les  fruits  &  les  rêvé- 
mis  de  chaque  année  feront  prémie- 
rement  affedez  au  p.y^n.cnt  des 
charges  ordinaires ,  comme  au  rép4- 
ruions  des  Fglifes  &  des  maifons  otï 
tiiîntages,  au  paiement  des  décinics. 
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taiilcs  ,ccnfiYes  ;  aux  frais  des   pro- 
ccz  t  dcputatlons  >  voyages  &  auurcs 
femblablcs  dépcnfes  :   fans  que.  l'on 
puiffe  faire  aucun  emprunt  pour   le 
payement  dei  charges  ordinaires  tan- 
dis qu  il  y  aura  des  fruics  &  des  reve- 
nus à  didribuer  :   fauf  aux  Sindics  , 
Chanoines  ^  BénéficicrscJcs  Chapi- 
tres &  des  Commuiiautez  de  recou- 
rir à  Nous  dans  les  occafions  c'une 
néccfTué  excraordinaire  ,  pour   leur 
être  pourvu  ainli  qail  appartiendra» 

X  VK 

Déftnf^de  troubler  eu  emfechtf  Us 
EeclejlajtiqHCs  dans  U  JoniffAnçe 
des  hnns  dept:ndAns  de  ItftrsBenc* 

^^Ous  défendons  Cous  peine  d'cx- 
4  coniii^uiûcation  ipfo  faclo  à 
toutes  peifonnes  de  quelque  conditi- 
on &  qualité  qu  elles  ioient,  de  trou- 
bler les  Eccléfiaftiques  dans  la  jouil- 
(ance  des  dîmes  &  des  revenus  de- 
pendaas  de  leurs  Bénéfices:  fic^d'em- 
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fMxc:  Oircrtmcnt  ou  in  ireflemeuc 
par  paroles., nénaces,lo.I.citations, 
ou  enquciqueaucrc  manière  que  ce 
o't ,  que  chacun  ne  puifle  librement 
lurdireaux  enchères  des   baux  que 
ion  ea  taie  :  comme  au  if,  de  batt?e 
menacer  ou  intimider  pour  ce  fu,«t 
!«  fermiers  &  adjudicataires,  ni  leurs 
ferv.teurs&domeftiques.-delaquel- 
le  excommunication  nous  nous  refer- 
vons  de  donner*  l'abfolution  à   ceux 
qui  Icront  répentans,  après  qu'ils  au- 
ront reparé  les  dommages  &  fait  les 
relatutîons  convenables  pour  la  dé- 
charge de  leur  conlciencc. 

xvu. 

Des  Moaittira, 

DEfirant  d'abolir   la   mauvaîfe  Trid  tet 
coutume  que  l'on  a  de  recourir     'Jj'i 
«ux   cen  ures  de  l'Eglife    pour  des  ,  ^^^ 
caufes  très-légéres,ce  qui  ruine  dans  ^*       ^ 
I  eiprie  des  peuples  la  crainte  falutai- 
fe  de  l'excommunication  ,  qui  eft  je 
n«f  dt  la  diiciîJne  Eccléfiaft-que  : 
^iotts  déclarons  conformément  aux 
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faînes  Canons ,  que  nous  n'accorde^ 
rons  aucuns  Monicoires  que  pour  des 
caufes  graves  Se  importantes,  &  aptc« 
une  meure  &  ferieufe  délibération  x 
c'eft  pourquoy  ceux  qui  prétendent 
d'en  obtenir  doivent  premièrement 
s*addre{fer  à  leur  Redeurou  Vicaire^ 
pour  avoir  de  lui  un  certificat  qu'iis 
font  Catholiques  &  de  bônes  mœurs, 
qu'ils  ont  fait  leur  devoir  palcbal  9  & 
que  le  mal  donc  il»   fcf  plaignent  cft 
véritable  autantqu'ii  en  a  de  tonncif- 
fance  :  puis  avec  ce  certificat  Ôc  les 
pièces  juftificatives  de  leur  plainte,lls 
feprifenteroiu  devant  nous  ou  de- 
vant nos  Grands  Vicaires ,  ou  s'ils  ne 
peuvent  venir  eiix-mcmc,  ils  envoyé* 
font  une  perfonne  bien   &  ducment 
inftruicc  de  leur  affaire  ,  pour  nous 
attefter  que  ce  qu*.i^  expcfcnt  cft  vc« 
mable,afin  que  nous  puîffions^nfuitc 
examiner  &  juger  s'il  y  a  lieu  de  leur 
accorder  le  Mouitoiteo 


1 

i 
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XVI  IL 

Dis  difpenfes  que  Von  accorde  durant 
leCarsme^ 

POur  remédier  aux  abus  qui  fe 
commettent  contre  robfervaii* 
on  du  Carême  fou?  prétexte  des  dif- 
penfes  qu*on  obtient  pour  caufe  de 
maladie  ou  d'infirmité  ,  Nous  décla- 
rons que  nous  n'accorderons  point  de 
ces  forres  de  difpenfes  que  par  écrit 
&  fur  un  certificat  (Igné  d'un  médé- 
cm,  fi  ce  font  des  perfonncs  accom- 
modées ;  &  pour  les  autres  ,  fur  J'at- 
teftation  du  Reaeur  ou  Vicaire  :  la- 

I  quelle  fuffira  auflî  p©ur  toutes  fortes 
de  perfonnes  lors  que  la  difpcnfe  fe- 

i  ra  feulement  pour  des  œufs,  du  beur- 
re, &  du  laît.  Permettons  néanmoins 

1  aux  Redcurs  &  Vicaires  d'accorder 
k  difpenfe  de  manger  de  la  chair  lors 
que  les  malades  font  preffez  ,ou  que 
a  maladie  eft  telle  par  fa  nature  que 
Ja  neceirité  d'ufcr  de  la  viande  cft  cvi- 
dente.  Exhortons  les  médecins  de  ne 
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pas  accorder  des  acteftations  légère» 
Qîent  6c  piiJ  une  complaifance  hu- 
maine ,  mais  avec  connoiflancc  de 
caufe  &  feulcna entiers  quils  jugeront 
que  le  malade  en  a  véritablement  bc» 
foin,  fc  fouvenanc  qu'ils  en  rendront 
compte  au  jugement  de  Oieu. 

Les  hôtes  &  les  bouchers  ne  doi- 
Tcnt  point  aprêterjvendre  ou  débiter 
de  la  chair  pendant  le  Carcmc,(î-non 
à  ceux  qui  en  auront  obtenu  difpcnfe 

DaDueh. 

Trid^fef  ï      ^  ^\^^\  étant  une  invention  de 
2%,c»^to,  !L^  i*ancîei\  ennemi ,    par  laquelle  , 
de  ref*     ^P^^s  avoir  tué  cruellement  les  corps,  j 
il  s*empare  des  âmes  &  les  précipite! 
dans  les  flammes  de  l'Enfer;  il  eft  de  I 
rôtre  devoir  &  de  la  charité  que  nous  ' 
fômes  obligez  d'avoir  pour  ceux  que^ 
Dieu  a  conis  à  notre  conduite, d'em- 
ployer tout  ce  qui  dépend    de  nous 
pour  le%  détourner  d'un  crime  fi    dé- 
teflabie  &  Ci  rigpureufement  coa- 
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dimnc  noa-feulementpar  les  Décrets 
de  l'Eglife ,  mais  aufîî  par  les  Loix 
des  Princes  ,  &  for  tout  par  celles  du 
Roy  hcureufemenc  régnant.  C*eft 
pourquoi  conformément  aux  faints 
Ganons  nous  avons  déclaré  &  décla- 
rons excommuniez  ipfofado  toutes 
pet  Tonnes  de  quelque  condition  & 
qualité  qu'elles  roient,quife battront 
en  duel  >  qui  porteront  Tappel  ou  qui 
Tacccptcront ,  quand  même  le  com- 
bat ne  s*en  feroit  pas  enfuivi;  &  tous 
ceux  qui  auront  donné  aide  ou  con- 
feilpour  ce  fujet:  de  laquelle  excom- 
munication ils  ne  pourront  être  ab- 
fous  que  par  Nous  après  une  jufte  & 
convenable  pénitence  1  que  nous  en- 
tendons devoir  être  publique  ,  fi  ]a 
faute  eft  publique  &  notoire. 

XX. 
JOcs  Regens  eu  Méihresd*Ecole. 

NOtre  devoir  pâfloral  nous  oblige 
de  prendre  garde  que  rinftruc- 
bon  des  jeunes  cnfans  ne  foit  confiée 
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qu'à  des    pcrfonnes  d'une  venu  Bc 
d'une  capacité  reconnue   ;   de  peur 
que  ce  qui  doit  fcrvir  à  les  confeiver 
dans  l'innocence  &  dans  la  piétc  ,  ne 
foie  un  piège  pour  les  perdre  &  pour 
les  engager  dans  le  ?lce.    C'eft  pour- 
quoi nousdéfenJons  à  toutes  perfoii- 
nes  de  s'ingérer  de  faire  l'Ecole  dans 
les  Paroiffes  de  nôtre  Dioccfe  fans 
nôtre  approbation  par  écrit,fous  pei- 
ne d'être  interdits  de  l'cniréti  de  i'E*» 
glife.  Enjoignons   aux  Rcftcurs  & 
Vicaires  de  s'oppofer  à  ceux  qui  cn- 
treprendroicncde  faire  cette  fonétion 
dans  leurs  ParoliTes  fans  être  àpprou-  1 
vez  de  nous  ;  &  s'ils  li'obéïffent  >  de 
les  avertir  iuridiquemcnt    de    trois 
jours  en  trois  jours   en  prcfencc  de 
deus  témoins ,  leurlaiffant  à  chaque 
fois  une  copie  de  la  monition  fignéc 
d'eux  &  des  témoins  :  après  quoi  ils 
nous  envoyèrent  les  trois  monitions 
pour  être  procédé  contr'cux  à  la  dé* 
claration  de  l'interdit. 


® 
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^:,  XXI. 

1Qhç  Uf  filUs  ne  feront  peint  reçues 
AHx  Bcohfdcs garçons* 

LBs  filles  ne  feront  point  reçues 
aux  Ecoles  des  garçons  :  mais 
elles  feront  inftruites  par  quelque  fille 
ou  par  quelque  femme  de  piété  que 
nous  aurons  approuvée,  ou  que  nous 
cnvoyerons  exprès  pour  cela  :  &  par 
les  Relieurs  &  Vicaires  qui  les  affem- 
bleronr.  tous  les  Dimanches  &  les 
Fêtes  chômées ,  avec  les  autres  en* 
fans  de  la  Paroiffe  ,  pour  leur  faire  le 
Catéchifme  èc  la  petite  doûtinc, 
comme  il  a  été  dit  ci-deffus. 

XX  IL 

De  la  modeftie  des  filles  &  des  fem'*^ 
mes  dans  leurs  habits. 

Rien  n*ctant  fi  contraire  à  la  mo» 
deftie  &  à  Thonncieté  chrétiea^- 
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ne,que  la  manière  dont  pluficurs filles 
&  femmes  font  aujourd'hui  habilléc% 
paroilTanc  en  public  &  incmc  à 
f  Eglife  avec  des  nuditez  qui  bleffenc 
la  pudeur  &  qui  fcandalifcnt  le  pro- 
chain î  Nous  recommandons  aux 
Reéieurs  &  Vicaires  de  faire  tout  ce 
qui  dépend  d'eux  pour  empêcher  un 
il  grand  dcfordre  dans  leurs  Paroif- 
';  fes  ,  ré  pré  Tentant  dans  les  inft rutil- 

ons &  lesdoélrines  robligationqu'ont 
les  filles  &  les  femmes  de   garder  la 
modeftie  &rhoncteté  dans  leurs  vé- 
'l%?ct*l*  temcns  ^  félon  le  précepte  des  deux 
V.  3.   !•  Princes  des  Apètres:  &  fur  tout  d'c* 
Tim%  2,  viter  ces  nuditez  honteufcs  que  la. 
^.  p*        corruption  du  flècle  à  introduites  »en 
ne  paroiffant  jamais  en  public  que  le 
fcln  &  le  bras  modcftenvcnt  coavett  ; 
a  quoi  les  pères  &  les  mçres  font  aulli 
obligez  de  veiller  :&  ils.  feront  enten- 
dre dans  leurs  pf6ncs ,  que  fi  après 
leurs    avertiffemcns   on    continuoît 
dans  le  mène  defordre  >  ils  feroicnc 
obligez  de  ré fufcr  rabfolution  &  les 
facrememtam  aux  fiiles  &  aux  fémes 
qui  en  feraient  coupables,  qu'aux  pc- 
^es  &  aux  incres  qui  ne  rcfngéche^ 
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roicnt  pasjpuifque  les  uns&  les  autres 
fc  rcndroicnt  indignes  de  ces  grâces 
p  ar  une  telle  dérobéiffance. 

Ils  exhorteront  auffi  les  filles  &  les 
femmes  à  ne  point  pwoître  en  public 
&  furtout  à  rEglire,que  la  tcte  voilée  i*Ccr!à2 
félon  la  louable  coutume  pratiquéeen  li«  v»y 
pludeurs  Paroififes  ,  &  autorifée  par 
faintPaul. 

OQOQ  QGOG  OQOC  CXXX;  CX30Q 

XXllI. 

Des  Pères  &  des  Mères  ^ui  mettent 
coucher  les  enfans  dAns  le  lit  Avec 
euxsou  les  frères  avec  les  fœurs  lors 
^nils  font  en  ag€  de  r^ifon  ;  des 
çurçont  &  des  filles  qm  vont  enftm* 
vie  aux  bois  >  ou  garder  le  bétail* 

NOus  avons  reconnu  dans  le 
cours  de  nos  vifites  &  appris  par 
k  témoignage  de  plufreurs  pe-rfohncs 
dignes  de  foi ,  qu'un  des  plus  dange- 
reux artifices  dont  le  diable  fe  fcrVc 
pour  faipc  perdre  aux  enfans  la  pure- 
té de  l'ame  en  leur  ôtanc  celle  du 
corps  ,eft  la  mauvaife  coBtume  qu*©nc 
plu&eurs  pères  &  xncres  de  faire  cm&^ 
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cher  leurs  enfans  en  même  lit  avec 
cux,ou  les  frères  avec  les  fceurs  quand 
ils  commencent  à  avoir  J'ufage  de  la 
raifon:  &  encore  de  ce  qu'on  permet 
indifiPcremment  que  les  garçon  s  &  les 
fill«  aillenc  enfemble  couper  du  bois, 
ou  garder,  le  bétail  à  la  campagne. 
Afin  donc  de  remédier  autant  qu'il 
^ft  en  nous  à  un  mal  fi  dangereux  & 
fi  préjudiciable  au  faUit  des  âmes  g, 
Nous  récoaaraandoas  à  tous  les  Rcc» 
iceurs  Si  Vicaires  d'inftruire  foigneu» 
fement  les  fidèles  de  leur  obligation 
en  ce  point ,  leur  répré Tentant  que  fi 
après  en  avoir  été  fuffîfamment  avèr- 
es,  ils  ycnoient  iia  négliger ,  ils  fc 
icendroient  indignes  de  rabfolution  & 
des  facrcniens  :  en  quoy  font  com- 
pris non- feulement  les  garçons  &  les 
filles  qui  fe  trouvent  par  leur  faute 
dans  quelqu'un  de  ces  cas»  mais  aufli 
les  péxes  &  les  mères  Se  toutes  les  au-. 
très  perfonnes  qui  fouffrent  ou  auto» 
rifent  ces  défordres ,  lors  qu'il  eft  ea 
Is'4r  pouvoir  de  ks  empêcher» 
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C§ncluJtofi» 

ET  parccque  ces  Statuts  Se  Reglé-^ 
mens  qaoiquc  faits  &  publiez 
dans  notre  Synode  n'auroient  pas  le 
^ic  que  nous  en  efpérons  ,.  d  ceu» 
qui  Jcs  doivent  garder  n'en  étoienc 
foffifammentinftruîts ,  Nous  enjoi- 
gnons à  tous  les  Prêtres,  Gonfcflcurs 
&  Ecclcfiaftiques  de  nôtre  Diocéfc 
d*en  avoir  au  plutôt  chacun  un  exem- 
plaire qu'ils  nous  réprcfenteront  dans 
nos  vifites,  les  exhortant  de  les  lire 
ibuvcut  ayec  foin  &  avec  «f  plîcationi^ 
afin  que  les  ayant  préfcns  dans^la  mé- 
moire 3  lis  les  gardent  V  &  les  faffent; 
garder  par  ceux  qui  font  fournis  à 
kur  conduite  :  Adinoncftons  &  ex* 
îîortons  les  Seigneurs  ,  Magiftrats  5,. 
Juges  &  Confuls  des  lieux  ^.  de  con- 
tribuer tout  ce  qui  dépend  de  leur 
autorité  pour  faire  ob  fer  ver  ces  rc- 
giemens  ;  &  pour  faire  rendre  à  TE*- 
gliferobéïffanccqui  luieft  due  ;  fc- 
hnyçtiznt  qails  rsadront  compte  m 
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jugement  de  Dieu  de  cous  les  maux 
&  de  tous  les  dciocdrcs  qui  y  ferom 
arrivez  par  leur   tauic   &   leur  négli- 
gence  :   Mandons  aux  Archiprétrcs 
d'Alet  &  de  Caudiez,  &  aux  Vicaires 
forains  de  tenir  la  main  à  Tcxecution 
des  mêmes    rcgleroens  ,  &  de  nous 
donner  avis  des  lonrraTentions  qui  y 
feront  faites,pour  y  ctie  pourvu  ainft 
qu'il  appartiendra.Fait  &  publié  dans, 
nôtre  Synode  tenu  à  Alei  ks  20.&  21» 
May  1^70.  &  depuis  renouvelle   2c 
augmenté  dans  nôtre  Synode  du  ij* 
&  18.  Avril  IÔ74» 

Les  CAS  réjervtz.  dans  le  Diocèje 
d'jilet. 

I.  ^TpOutfomlégr.enchantemenr, 

Sut  le  l  |    divinaiion,magic,  nœuds  d*é- 

Comman  guillettes  f>our  empêcher  Tufage  du 

iementt   mariage  :  le  recours  aux  forcicrs  & 

aux  divins  pour  faire  de  ces  fortes  àc 

maléfîce>  ou  pour  découvrir  des  cho- 

fcs  fe crêtes. 

II.  La  fimonie  qui  fe  commet  dans 
les  Ordres  ,dan«>  îes  bcnéfîce«i,&  dans 
les  entrées  de  Réîigbn.  I^  confidcn* 
ce  en  matière  de  bcnéfîce<r 
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III.  Battre  fon  pcre  o\x  fa  mère  ,  Sur  le  4 
fon  beau-péreou  fa  belle-mére.  CommAn 

IV.  Frapper  même  légèrement  un  démenti 
Prétre^ou  clerc  vivant  clericalement, 

V.  L*hommicide  volontaire. 

VL  La  Tuffocaiion  des  En  fan*.        ^      . 
VlI.Mettre  coucher  les  enfans  avec  ç^^^^^ 
foi  dans  le  lie  avant  Tan  &  jour.  j^^^^. 

VIII.  LeDueU  le  coufeiUer  ,  y  '*''""*'' 
coopérer ,  ou  affifter. 

IX.  L'Adultère  public. 

X.  Le  Concubinage  public.  s^f  [g  ^ 

XI.  Le  Rapt  :  fous  lequel  eft  com-  Commén 
pris  le  vioienacntjors  qu'on  force  une  demçnU 
fiJlc  ou  une  femmes 

XII.  La  Sodomie* 
XlII.LaEeftialitc. 

XIV.  L'incefte  au  premier  &  aa 
fécond  degré  de  confanguinité  & 
d'affinité  5  &  au  piemier  degré  d'alli* 
ance  fpirituclle. 

XV.  Le  facriiége  commis  aycc  un 
Religieux  ou  une  Réligieufeioitavec 
fa  propre  pénitente, 

XVI.  La  demeure  des  Fiance:Êr  fous  Surie  7 
Mn  même  :oît,  après  avoir  été  jucidi*  Commats^ 
quemcnt  avertis  de  fe  féparcr.  dsmçntp. 

XViJU  Le  facriiége  pac  cffraftioa 


ï  3  ^  Statuts  Sym  d.  Tît.  V.  ^ 
ou  rupture  d'un  lieu  facré:&  lelardo 
de  quelque  chofe  facrée  notable  en 
quelque  lieu  que  ce  fôifi  ^"''"^  ^'^.^^'[ 
XVIII.  L'Incendie  ou  brûîetnént 
malicieufement  fait  ou  procuré. 

XIX.  Le  parjure  ou  faux-témpU 
gnage  en  jugement.  ;     ,^ 

XX.  La  falfificatioa  des  aScî^p^ 
blics  ou  juridiques. 

»i5(,JÇf  *;5^j|»T     ^p^%tt^ '^PK^i!*  7tT 

Cenfnres  qui   s* encourent   Pat   le  ftu 

faitydont  l*Abfoiution  tft  refervic 
fdr  les  Statuts  SynoâAttx* 
L  Ç^  Ufpenfc  contre  les  Eccléfialït- 

3  ^tics  qui  vont  pour  la  troilîcmè 
fois  manger  ou  boire  au  cabaret  ou 
dans  les  logis  publics ,  n'étant  point 
en  voyage» 

II.  Sufpcnfe  contre  les  Eccléfiafti* 
ques  qui  vont  à  la  greffe  chaffe  ,  ou 
qui  y  afliftcnt, 

Illft^  îmerdiélîon  de  célébrer  la 
Mcff'e  ',  hors  les  jours  de  Fêtes  &  les 
cas  de  néccflité,  aux  Rcftcurs  &  Vi- 
cakes  qui  manquent  trois  f^is  en  une 
année  à  venir  aus  conférences ,  n*a* 
5?ant  point  d*cxcufé  légitime^ 
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IV.  Surpenfe  contre  les  Reftcur*  TiM» 
&  Vicaires  qui  manquent  trois  foisdc  Art»  II* 
fuite  à  Faire  la  do»Skrinc  ou   inftrudi- 

on  chrétienne  aux  jours  marquez* 

V,  Su rpeiafe  contre  les  Prêtres  qui  TiU2* 
célèbrent  ou  font  des  fon;$lions  Ec-  ^rNp. 
cléfiaftiques  dans   les   chapelles  do- 
meftiques  fans  permiflfion. 

Vl.Sufpcnfe  contre  les  Prêtres  foit  T'/V.ij. 
du  Cierge  ou  Réguliers  qui  confef-  arl*  7# 
fentdans  ce  Diocèfe  fans  approbati- 
on par  ccrittou  qui  excédent  les  bor- 
nes de  leur  pouvoir. 

VlI.Sufpenfe  contre  les  Eccléfiafti-  Tit.  5^. 
ques  qui  ayant  obtenu  en  Gour  de  ^n»  4* 
Rome  les  provîfîons  d'un  Bénéfice  , 
ayec  réferve  de  pen(îon,ae  déclarent 
point  la  penfion  en  demandant  kf^ijé 

VIII.    Excommunication    contre  Tit.  %• 
ceux  qui  troublent  ou  empêchent  les  ^r*/.  !$• 
Eccléfîaftiques  dans  la  jouiffance  des 
dîmes  8c  autres  revenus  dépendans  de 
leurs  bénéfices» 

IX.Ex communication  contre  ceux  TiU^% 
qui  ne  pouvant  fe  marier  à  caufe  des  4rt*  iS* 
oppofiiions  qu'on  a  faites  à  leur  ma- 
Tjage,fe  préfentent  devant  le  Re6teur 
avec  un  Notaire  &  des  témoins  ,  & 
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déclarenc  qu'ils  ft  tu  a  rient  en  fa  prc« 
fence  :  Ôi  lontre  ceux  qui  Teur  don- 
nent aide  &  confeil  pour  cela. 
Tit*  $•         X.  Excommunication  contre  ceux 
éirt^  17»    qui  fe  battent  en  duel  5  qui   portent 
l'appel  >  ou  qui  Tacceprent  >  encore 
que  le  combat  ne  s'en  foit  pas  enfui- 
vi:  &  contre  ceux  quiont  donné  aide  • 
ou  confeil  pour  ce  fujet. 

XI.  Extômunication  encourue  pat 
ccjï  qui  n'ont  point  révèle  fur  un 
inonitoire  publié  &  fulminé. 

Fait  &  publié  dans  les  Synodes  te- 
nus lefdit'  jours  20.  &  21.  May  1^70. 
&  17.  &  iS.  Avril  i674. 

Jetés  du  Diocèfe  à*AUt  ,  Mf^ntHts 
il  t'fi  défendu  de  travailler. 

Les  Fêtes  Mobiles, 

Pâques  &  les  deux  jours  fuivans» 

L'Afcenfion. 

la  Pentecôte  &  les  deux  jours  fuif  ans 

La  Fête  du  S.  Sacrement. 


^i'vers  Regl.  de  Difitp*        ijp 
En  fanvieu 

1.  La  Circoncifion. 

ém  L'Epiphanie  ,  ou  les  Rois, 
Février* 

2.  La  Purification  de  la  Vierge, 

S4.  S.  Matthias  Apôcre  ,  atec  jeune 
la  veille, 

Msrs. 
25.  L'Annonciation  de  la  Vierge. 
jivril, 
May, 
I.  Saint  Philippe  &  S.  Jacques  Apô- 
tres. 
5.  Llnvention  fainte  Croix. 

24.  La  Nati/ité  de  S.  Jean-Baptifte  , 
avec  jeûne  laveiUe. 

2p.  5.  Pierre  &  S.  Paul  >  avec  icune 
[a  Teille. 

fuUletr 

25.  S.  Jacques  Apôtre  ,  avec  jeûne 
la  veille. 

\A0Ht* 

10.  s.  Laurens ,  avec  jeûne  lareiHe. 
15.  L'Affomption  de  la  Vierge  ,  avec 

jeûne  la  veille» 
25.  Saint  Barthélémy  Apôtre  ,  avec 

jeûne  la  veille. 
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Septembre* 
S  La  Nativité  de  1^  Vierge, 
Xi. S.  Matthieu,  avec  jeune  la  veille 
2^*Xa  Dédicace  de  S,  Michel. 

a8«S.  SuTion  &  S.  Jude  Ap6tre,avec 

jeûne  la  veille. 

Novembre* 
!•  La  Fétc  de  tous  les  Saints  ,    avec 

jeune  la  veille. 
30.  S.  André  Apôtre,  avec  jetne  la 

vciile. 

Décembre» 
^i. S.  Tliomas  Apôtre,  ayccjjeûrie 

la  veiUe. 
JI5.  La  Nativité  de  Notre-Scigncur  > 

avec  jeûne  la  veille, 
^6»  Saint  Etienne  premier  Martîr. 
37.  S.  Jean  Apôtre  &  EvangeUfte» 
sS.  Les  Saints  Innocem, 


DECRET  DU  CONCILE 

DE   TRENTE. 

Touchant  les  folemnitez  du  mariage 

fciï.  34,  chap.  I.  de  la  ri  formation 

du  mariage» 

Lequel  on  doit  expliquer  ^i^x.p^Snes 
^detix  fais chd^ue année,  fç^v  ir  le 
yremier  Dimanche  apès  Us  Rois  ^ 
&  le  fécond  Dimanche  après  Pâ^ 
qites  ,  cgmfurmemtnf  aux  Stams 
Synodaux  tit.^  a,u  15. 

ENcore  qu'il  ne  faîile  point  douter 
que  les  mariage^-  clandtftins  con- 
îradc^  par  le  libre  coniemement  des 
parues  ne  foient  véritables  &  valides 
tandis  que  rtglifeneles  a  point  dé- 
clarez  nuls  &  iavalides;  &  qu^aii  fi  on 
doive  condamner  ,  conin.e  fait  le  S. 
Concile  ,  ceux  q^idilentxjue  ces  iwa- 
riages  ne  font  point  véritables  &  va» 
«des ,  auffi  bien  que  ceujc  qui  ofent 
foutenirquc  k  marines  contraftez 
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par  les  fils  de  famille  fans  le  coa fente- 
snent  de  leurs  parons  font  nuls>&  qu  ii 
dépend  des  parensde  les  rendre  nuls 
Se  invalides  :Toa  te  fois  la  fainte  Hglifc 
a  toujours  pour  des  raifons  très-jufles 
detefté  &  défendu  ces  fortes  de  ma- 
riages   contrariez    clandeftinemenc  " 
ou  fans  le  cônfentemenc  des  parens. 
Mais  parce  que  le  faint  Concile  a  ré- 
niarquc  que  les  défenfes  que  rEglife 
a  faites  fur  ce  fujet  font  devenues 
inutiles  par  la  défobéïtfancc  dcshom- 
nies ,  &  cju'il  a  encore  reconnu  que 
les  mariages  clandeftins  donnent  lieu 
à  de  tr^s-grands  pécher;  ce  qui  arri- 
ye  fur  tout  lors  que  des  perfonness'é-  i, 
tant  mariées  clandeftinemcnt quittent 
leurs  femmes ,  &  f e  marient  en  fuite 
publiquement  avec  d* autres  ,  s'enga- 
geanc  ainfi  dans  un  adultère  perpétuel 
&  dans  un  état  de  damnation;  à  quoi 
TEglifequi  ne  juge  point  des  chofes 
occultes  ne  f^auroit  remédier  :  C*eft 
pourquoi  vu  la  néccflîtéqu^ily  a  d*ap- 
porter  un  remède  plui  puiffant  &  plus 
efficace  à  un  malii  extrême  ;  le  faine 
Concile  ordonne  conformément  au 
4eci:cc  du  Concile  général  de  UttâA 
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tenii  fous  Innocent  III.  que  défor-» 
mais  avant  la  célébration  du  mariage» 
le  Curé  de  chacune  des  parties   pu- 
bliera  les  ban>  ou  annonces  au  prône 
de  11  Meffe  de  Paroiffc  pendant  troi» 
jours  de  Fêtes  conlecutives.  Que    fi 
après  cette  publication  d'annonces  il 
a'y  a  aucune  oppofition  légitime  & 
canonique  qui  putde  empêcher  les 
partieidc  contra6lcr,alorsil  fera  paffc 
outre  à  la  célébration  du  mariage  en 
face  d'Eglife  ;  en  forte  que  le  Curé 
ayant  interrogé  lefdites  parties  &  re- 
çu leur  mutuel  confentement  dife  :  fe 
voHs  con joins  en  martèle  au   nom  an 
Père  &  du  FUs  &  dufaint-Efprit,oa 
exprime  la  même  chofe  en  d'autres 
paroles,  félon  lufage  reçu  en  chaque 
Province,  Que  s'ily  a  lu  jet  de  croire 
que  le  mariage  pourra  être  malicieu- 
fcment  empêché  ,  au  cas  que  Ton  pu- 
blie tant  d'annonces  :  alors  on  poutrx 
fe  contenter  d*en  faire  une  feulements 
ou  du  moins  le  mariage  lera  célébré 
en  préience  du  Curé   &  de  deux  ou 
trois  témoins,  &  cnfuitc  avant  la  con- 
fommation  du  mariage ,  on  publiera 
les  annonces  ,  afia  de  décounir  plus 
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«Ucmcnts*il  y  a  aucun  empêchement; 
fi  ce  n*eft  que  l'Evcque  juge  à  propos 
dedirpenrerdefdkesannoncesjcequc 
k  faint  Concile  laiffe  à  fa  prudence 
&  à  fon  jugement.  Or  fi  quelques* 
uns  entreprennent  à  Tavenir  de  con- 
tra^er  mariage  hors  la  prcfcnce  du 
Cure  ou<î*un  Prêtre  avec  îa  permiffi- 
on  du  Cure  ou  de  rEvéque^enfemblc 
de  deux  ou  trois  témoins  :  le  faine 
Concile  les  rend  entièrement  inhabi- 
les &  incapables  de  contraéler   ma- 
riage en  cette  fortej&  ilordoi=jnequc 
ces  fortes  de  contrats  feront  nul*  Se 
inyaRdes,  &  comme  tels  les  condam- 
ne &  les  annulle  par  le  préfent  décret 
De  plus  le  fatnt  Conc  iîe  ordonne  qu€ 
le  Cure  ou  le  Prêtre  qui  aura  affilie  à 
un  tel  contrat  avec  un  moindre  nom- 
bre de  ténioins^ou  les  témoins  qui  b'y 
feront  trouvez   fans  ia  préfenccdu 
Reéleur  un  d'un  Prêtre,  enfemble  les 
contraétans    A>ienc  tigoureufemenc 
punis  par  Tautorité  &  le  jugemt m  de 
î'Evéquc.  Le  faint  Concile  exhorte 
encore  ks  fiancez  de  ne  point  de- 
Rieurer  enfemble  en  une  rrémenaifon 
avant  que  d'avoic  re^û  la  bénediôion 

du 


de  Trente.  „^^ 

Sr    1  "^■^'^^  bcnédiaion  ne  pourra 
d"'  '^''"""  q-^e  P"  le  propre  Curé 

coutume  n,éme  de  temps  i„,„,émS 
q.  on  dou  regarder  comme  abufîvé 
&   nonobftanttout   privilège  qu'on 

pourrcc  aligner  au  contraife.(gefî 
un  Cure  ou  autre  Précre  foit  fécîjHer 

o«  régulier  entreprend  de  mai?ï; 

de  ben<r  de.  Funcez  d'une  autre  Pa. 
foifle^nsla  permiffioa  du  propre 
Cure;  q.'ii  foi,  f,r  .^  de  droit  ,uf 
quacequ'ilfoitabfousp.rl'E:4"/; 
ou  Cure  qui  avo.t  droit  à^iÇ^fittld 
«'anage&  de  donner  la  bénédSiol; 
n«pt.ale.nonobftant  tout  privilège  & 
toute  coutume  même  de  tempsinimé- 
n'orrai  qu'on  pourroit  alléguer  p"'r 

détendre  une  pareille  entretife.Sc 
chaque  Curé  ait  un  livre  quMga.Sra 
Wufementpoury  écrire  les  nom, 
des  manéz  &  des  témoin,  ,enfer^wl 

;  l.eu&  le  iour  que  le  mariage  Tuu 
«econtraaé  Enfin  le  faint  Conci* 
exhorte  tous  ceux  qui  veulent  Ce  ^i! 
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rier,  de  fc  confeffer  foi gncufe ment 
de  leurs  péchez  ,  &  de  s^approcher 
avec  dévotion  du  très-Caint  Sacre- 
ment de  l'Euchariaie   avant  que  de 
célébrer  leur  mariage  ,  ou  du   moins 
trois  jours  avant  que  de  le  coniômer. 
Et  C\  en  certaines  Provinces   on  ulc 
encore  d'autres  coutunf^es  ou  cérémo- 
nies louable  en  ce  qui  regarde   lace- 
jébration  du  mariage  ,  le  famt    Con- 
cile fouhaite  fort  qu*on  les  rétiennelC 
qu'on  les  garde  entièrement» 

RtgUment  font  Its   P^ic^ires  forains. 
I,  I       E  Vicaire  forain  qui  aura  été 
L  nommmc  par  Nous  (e  fouvi- 
endra  pour  faire  utilement  fa  charge, 
de  ne  fe  pas  confidércr  coinmc  fupé- 
rlcur  dei  autres  ,  mais  plutôt   de   les 
regarder  &  de  ks  traittr  comme  fes 
frère?  ,  reprenant  avec  douceur  ceus    > 
qui  feront  en  faute,   fupportant  & 
encourageant  les  foibles:»  &  excitant   | 
les  négligeas  car   de   douces  remon- 
trances. 

II.  Il  tiendra  la  Conférence  en 
notre  abfencc  ,  &  lorfque  quelqu'un 


Po«,  les  rhnircs  forains.       t  ., 

IH.   Il  veillera  à   faite    obferver 
«aftemenc  le  Règlement  des  confé- 

bratu  s  Synodaux  art.,  0.&  pour  cet 
effet  ,1  avertira  ceox  qui  y  comrevi- 
tndront:   &  s'ils  ne  Ven^oSt 

poau&  que  la  faute  foitr^otabk," 
nous  en  ooiinera  avis.  ' 

,  J^' ^' prendra  garde  que  nul  ne 
s,b(^^tedelaCon«ren?efa„su"c 
cxalelegmme:&po„rcdailtien- 
<;ra  la  marnai  exécution  de  ce  qui  eft 
prefcr.t  lur  ce  fujcc  dans  les  Statuts 
Synodaux  tit... art.  9  &-encliarge. 

Iprèr  ""^  q"'ilferadit  ci. 

V.  Il  propofcra  les  demandes  en  la 
manière  prelcrite  dans  le  Règlement 
des  Conférences, &  prendra  garde 
que  chacun  dife  (on  avis  d'une  vois 
d.ftmae  &:  intelligible  ,  qu'on  ne 
s  mterrompe  point  les  «ns  les  autres  . 

que  pluficurs  ne  parlent  point  tout  à 
la  fois ,  &  que  tout  fe  pafle  avec  ref- 

^  V.   c-V'  "'°°''^''  ^  "^f  gf^-^ité. 
VI.  il  Ion  propofe  des  cas  de  con- 
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fcieiicc  ,  ou  des  diScultcz  touchant 
la  difcipiine  &  les  fonftions  Ecclé(î- 
aftlques  ,  il  demandera  l'ayis  de  l'af- 
femblée ,  chacun  padanc  en  Ton  rang 
&  fans  confuiion  :  &  C\  Ton  ne  con- 
vient pas  de  fenciment  ,on  s*cn  tien- 
dra à  la  pluralité  des  voix  jufqu^à  ce 
qu'on  en  ait  rcçâ  de  Nous  la  refolu- 
tion. 

^VIl.  A  la  fin  de  la  Conférence  il 
recevra  les  réponfes  que  chacun  doit 
donner  par  écrit  aux  demandes  pro- 
poTccs  5  &  diftribuera  telles  qui  au» 
ront  été  envoyées  de  notre  part:  En- 
fcn:bic  les  demandes  qui  doivent  fer- 
vir  de  matière  à  U  Conf.  fuivante. 

VIÎÎ.  S'il  a  reçu  quelque  Mande- 
ment de  notre  part,  il  le  publiera 
dans  la  Conférence  ,  ou  i'envoyera 
aux  Relieurs  &  Vicaires  de  Ton  dé- 
troit :  &  il  leur  donnera  tous  les  avis 
dort  il  aura  reçu  ordre  de  Nous* 

IX.  li  nous  donnera  avis  des  con- 
traçentions  aux  Statuts  Synodaux  , 
&  aux  Reglcmens  de  dil'.ipiine.  Ainfî 
i!  prendra  garde  fi  les  Eccléfiaflique» 
font  dans  le  décence  ôi  la  modeftic 
convenable  à  icui  état  :  s'ils  poitcns 


J'o'trltsrH^lrcs  forains.  14, 
^  Toutane  ;  s'ils  ont  Jes  cheveux 
courts  &  la  tonfure  coi.forn^e  à  leur 
ordre  ..fi  les  Ucaeurs&  Vicaires  ne 
s  abfcntent  point  de  leurs  Cures  fans 
caufe  &  autrement  qu'il  n'eft  porte 
pr  les  btatuts  Synodaux:  fi  par  leur 
^autequclcju-unn'eft  point  mort  fans 
Sacreraens  &    fans  affiftance  :  s'il, 

font  les  Oftces  divins  exaaenient& 
aux  heures  marquées:  s'ils  font  la 
Doarinefoit  la  grande  ou  la  petite., 
«en  la  manière  prefcrite  :  s'ils  ne 
▼ont  point  manger  &  boire  dans  les 
tavernes  ou  cabarets  hors  le  cas    de 
▼opg«:  S'ils  logent  ou  même  re- 
ço.vent  chez  eux  des  fenmes  autres 
que  celles  qui  font  exceptées  par  les 
Statuts  Synodaux  :   S'ils  ont  de  fré- 
quentatiors  inauvaifes  ou  furpefles  ; 
Sisvontadcschaffes  défendues  : 
S|ls,cuentàdcsjeuxdehazard:Ft 
gencralements'ils  font  quelque  rho- 
f«  contraire  à  leur  devoir  &  à  l'édifi- 
cation qu'ils  doivent  aux  peuples.  En 
71 '«.",^!^  Vicaire  foL/aven" 
ra    charitablement   ceux  qui   feront 
daos  quelqu'un  de  ces  manquemens 
pour  les  porter  à  s'e„  corriger  j  fi  ce 
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n*cft  que  la  faute  futteiic  qu'il  fut 
befoin  de  nousendôner  auffi-tot  avis. 
X.Après  chaque  conférence  ii  dref- 
fera  le  verbal  en  la  forme  marquée  ci- 
apîèî ,  &  il  nous  Tenvoycra  fans  re- 
tardement avec  les  réponfes  d?  ceux 
qui  y  auront  afîillé. 

Formule  du  Firhal  des  Conférences» 

LE  jour  de  mil 

fix  cens  ,  &c.  dans  TEglife  de 
a  été  tenue  h  Cor^ference^en  laquelle 
après  avoir  invoqué  raiViftance  du  S. 
Efpric  en  la  manière  accoutumée,  on 
a  fait  lecflure  des  noms  de  ceux  qui  y 
doivent  aili[îer;;5c  il  y  a  eud'abfensle 
îîeur  Redlcur  de  &  le  {îeur  Vi- 

caire de  qui  ont  envoyé  leurs 

réponfes  par  écrie  avec  leurs  excufes 
ail  bas ,  ou  qu'on  aattefté  être  mala» 
des  ou  abfens  de  leurs  ParoilTes  avec 
permiiTion  ,  &  pour  eau  le  néceflVire  j 
èc  encore  le  ueur  Recleur  de 
&  le  fleur  Vicaire  de  qui  n*ont 

point  envoyé  leurs  réponces  ni  leurs 
excufes  Enfuîce  on  a  commencé  la  ré- 
pétition des  réponfes  données  en  la 
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précédente  Confércnceipuison  a  fait 
les  demandes  de  la  ptéfcnte  Confé- 
rence :  aufquclles  tons  ont  répondu 
avec  foin  &  cxaélitudc, excepté  le  Sr« 
Reélcur  de  &  le  (îeur  Vicaire 
^ui  ont  paru  le  faire  avec  tiédeur  & 
négligence.  La  Conférence  étant 
achevée  ,  on  a  marqué  le  jour  auquel 
fe  doit  tenir  la  Conférence  prochaî- 
ne. Enfuite  on  a  propofé  tel  cas  ou 
telle  difliculté'.Surquoi  les  uns  ont  été 
d'avis  que  les  autres  que  &  ii  a 
été  conclu  à  la  pluralité  :  mais  parce 
qu'on  n'eft  pas  convenu  de  fentimenr, 
Mohfeigneur  eft  très- hu noblement  fu- 
plic  d'en  vouloir  envoyer  la  réfoluti- 
on.  La  Conférence  ayant  duré  une 
heure  &  demie  ou  environ  ,  a  été  fi- 
nie par  les  prières  accoutumées. 

Le  Vicaire  forain  ajoutera  enfuite, 
s*il  s'cft  palTc  quelque  déiordre  dans 
fon  ciétreit  qui  folt  venu  à  fa  cônoif- 
fance  ,  &  dont  il  croit  nous  dcvciir 
donner  avis  :  &  il  fignera  le  verbal,& 
l'ayant  fermé  Se  cacheté  i)  nous  l'en- 
voycra  ,  ou  à  qijelqu'un  des  Eccléfi^ 
âftiques  qui  fqnt  auprès  de  nous  ,  & 
que  nous  auronVnufqtié  pour  cela* 
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Mahode  de  faire  la  dûU:rine  oH  inf- 
iTHcilon  dans  les  Parvijfes. 

I.  I  E  Re(5teur  ou  Vicaire  ayant 
J^^4  reçu  à  la  Conférence  la  copie 
des  demandes  &  rcponfes  qu'on  aura 
diftribuécs  de  notre  part  ,  aura  foia 
de  le  lire  &  d'étudier  chaque  fémal- 
ne  ce  qui  doit  iervir  de  matière  à  la 
dovflrineou  inftru.flion  du  dimanche 
fuivant  >  oa  des  Fêtes  folemnelles  qui 
écherront  pendant  la  fémaine  ;  Si  il 
n'attendra  pas  à  s*y  préparer  feule- 
ment la  veille  ou  le  matin  du  jour.  Il 
tachera  de  bien  concevoir  les  vcritei 
qui  doivent  feivir  de  matière -à  la 
doélfine  ,  &  de  les  faire  palTer  de  fon 
efpric  en  Ton  cœur ,  afiii  d'en  pouvoir 
donner  le  goût  &:  le  fentiment  à  fes 
auditeurs:  &  pour  cela  il  efl  à  propoj 
qu'il  en  falîe  au  moins  pendant  quel- 
ques jours  delà  fémaine  le  fujet  de  la 
méditation. 

!I.  Qiielques  jours   auparavant  il 
pourra  préparer  des  Ecoliers  ou    de 
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jeunes  garçons  de  fa  Parioiffe  qu'il 
jugera  les  plus  propres  pour  ccJa^ifin 
qu'ils  foienc  en  état  de  répondre  aux 
demandes  qui  leur  feront  faites. 

III.  Si  la  do^rine  fe  fait  au  Prôno 
il  Ja  commencera  en  la  manière  mar- 
quée dans  le  Rituel  :  &  fi  c'eft  hors 
ic  Piône,ilfera  la  prière  à    gêneur 
difantle  Pater  &  r^t;e  tout- haut.  Il 
fera  toujours  d'abord  deux  ou  trois 
demandes  de  l'abrégé  de  ladodirinc 
chrçticnne,©u  de  l'exercice  du  Chré- 
tien :  puis  il  répétera  brévement  les 
demandes  &  les  réponfes  de  la  pré- 
cédente do  ârine:  &  cnfuite  il  fera  la 
doftrine  àw  jour,  propofant ordinai- 
rement deux  fois  chaque  demande  & 
chaque  réponfe  avant  que  d'interro- 
ger perfonneice  qu'il  fera  pofemenr, 
diftindement  &  dite  (Sèment,  en  lan- 
gage Tulgaire  &  d'une  manière  fim- 
plc  &  familière.  11  interrogera   âeu% 
ou  trois  perfonnes  tout  au   plus  fur 
chaque  demande.  ïl  fe  renfermera 
dans  la  matière  propofée  ,  fe  canten- 
rant  de  l'expliquer  d'une  mamere  fa- 
milière &  proportîonnéeà  la  capacité 
an  peuple ,  fans  s*| tendre  en  des  dif- 
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cours  éloignez  du  fuj ce ,  kfquels  ne 
fervent  d'ordinaire  qu'à- embaraffer 
refpric  du  peupleî&  à  empêcher  qu'il 
ne  retienne  ce  qui  lui  pourroit  être 
utile, 

IV.  La  doflrinc  ou  inftruâion  du- 
rera environ  une  demie  heure  ,  ou  âU 
plus  trois  quarts  d'heure.  Si  c'eft  au 
prone  ,  il  la  finira  en  ia  manière  pref- 
crite  dans  le  Rituel:  &  fi  c'eft  hors  Is 
prône, il  fera  la  prière  accoutumée 
difant  tout  haut  le  Credo,  &  les  com« 
mandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglifc. 

V.  Il  dira  les  prières  &  les  autres 
chofes  marquées  ci-deffus  à  haute 
•^foix  Se  pofement  s  en  forte  que  cha- 
cun de  ceux  qui  font  prcfens  puiffe 
les  dire  après  luy  tout  bas  &  mot  à 
mot:  Dequoy  il  les  avertira,afin qu'ils 
!és  pui(fent  apprendre  ,  &  fe  rendre 
capables  de  faire  la  prière  le  matin  & 
le  foir  dans  leurs  maifons  S;  dans 
leurs  familles. 
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jibregé  de  la  ditirine  Chrétienne^ 
Demande. 
Qu'eft^ce  que  Dieu  / 
Réponse, 

C'Eft  un  pur  crpritjtout-puilîanf» 
tout-fage  &  tout  bon,  créateur 
&  louverain  maître  de  toutes  choies. 

D.  N*y  A't'il  cjHun  Dieu? 

R.  Non  :  il  ny  en  aqu*un  &  ilefl 
impolTible  qu'il  y  en  ait  plus  d'un. 

D.  Combien  y  A^t-il  de  perfonneSi 
en  Ditii  f 

R.  Il  y  en  a  trois. 

D.  Comment  t* appellent-elles  ? 

R,  La  première  s'appelle  le  Pérc:Ia 
fecoiiLie  le  Fils  :  &  la  troifiéme  le 
Saim-ETprit. 

D.  Ccmment''âppelli'i-o)i  ces  treli 
ferfonnes  enfemhle  / 

R.  On  k^  appelle  la  très-faînte 
Trinité. 

D.  Qn'efi-ce  donc  que  î^  tres-fain* 
te  Trinité  ? 

R.  C*e(l  un  feul  Dieu  en  trois  per- 
fonnes  ,  fçavoir  k  Pcre ,  le  Fils  èi  Iç 
Saint-Erprit» 
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D.  T'A-t-il  ^rielq^c  diference  entre 
les  trois  ^e/fones  de  Utres-fainte  Tri" 
»ité  fuit  pour  l'âge  ou  U  dignité  f 

R.  Non  :  mais  elles  font  coëtcr* 
nclics  &  éga\es  en  toutes  rhofes: par- 
ce qu'elles  n'ont  que  la  même  nature 
Se  la  même  divinité. 

D.  LacjfttlU  des  trois  psrfonnes  s'eft 
faite  hêmme  f 

R.  La  féconde  qui  eft  le  Fils. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dî€n  s'sfi* 
ilfdit  Homme  f 

R.  Pour  nous  racheter  du  péché  & 
de  rEnrer,&  pour  nous  i'auyer  par  fa 
palïîon  &  par  fa  mort  fur  une  Croix. 

D.  ^a  fait  le  Fils  de  Dieu  pour 
fe  faire  Homme  / 

R.  Il  a  pris  un  corps  &  une   ame 
comme  les  nôtres. 
D.Oh  a-t'tl  pris  ce  corps  &  cette  4met 

R.  Dans  le  chafte  fein  de  la  biea-- 
heureufe  Vierge  Marie. 

D.  A't'il  cejfé  d'èire  "Dieu  en  com^ 
menç4nt  Hêtre  Hofime  f 

R.  Noa  :  mais  il  eft  demeuré  Dieu 
comme  il  l'étoit  de  toute  éternité. 

D.  //  efv  donc  tout  enfmble  Dieu  &: 
Momms.P 
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R.  Oiii  :  parce  qu'il  a  tout  enfem* 
blc  11  nature  divine  &  la  nature  hu- 
maine unies  en  une  même  perfonne  5 
fpvoir  la  perfonne  du  Verbe. 

p.Comnent  s'appslU  U  Fils  de  Dieu 
fait  Homme  ? 

R.  Il  s'appelle  Jefus-Chrill  Notre- 
Seigneur. 

D.  Qtit^'ce  ^ue  la  fainte  Hofi/e? 

R.C'eft  le  corps,  le  fang  ,  rame 
«  la  divinité  de  Notrr-Seigneur  Je- 
lus-Chrift  fous  les  efpèces  ou  appa- 
rcnce  du  pain. 

0«  Q^e  faut-il  faire  pour  bien  cam^ 
munier  ? 

R.  Il  faut  vivre  chrétiennement,^ 
ne  point  commettre  de  péchez  ,  fuj 
tout  martels. 

p.  Si  l*on  efi  tombé  dans  quelqu^^ 
péché  mortel ,  qne  faut-il  faire  avanè 
^ue  de  commHnier  ? 

R*I1  faut  en  avoir  obtenu  le  pardon 
par  une  {incére  &  véritable  pénitence 

P»  Quelles  cifofes  fent  requises  pour; 
faire  une  bonne  pénitence  f 

R.  Il  faut  premièrement  pcnfer  à^ 
fes  péchez.  2.  En  avoir  une  grande 
apiskut,  ^.Btrc  dam  une  ferme  refo- 
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iucioa  de  n  y  plus  retomber.  4.  Les 
dire  tous  au  corifeiTeur.  5.  Accomplir 
la  pénitence  &  les  autres  chofes  que 
le  coafeiTeur  ordonne. 

!>•  Que  doit  faire  tout  Chrétien  le 
matin  &  le  foir  f 

R.  Il  doit  prier  Dieu  à  genoux,  & 
pour  cela  fçavoir  Texercice  du  Chré- 
tien, le  Pater  ,  \*Ave  ,  !e  Credo ,  &  les 
cômandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglife. 
D  Efi'ce  ajfez  à  un  Chrétien  /^7f ^- 
vair  &  dire  les  commuademens  de 
Dieu  &  de  CEglife  f 

R.  Non  :  Il  faut  encore  Icsobfcr- 
▼er  tous. 

D.  Combien  y  a-til  de  Sacfemetrs  t 
R.  Il  y  en  a  fcpr. 
Le  Baptême, qui  nous  fait  Chrétiens» 
ï-a  Confirmation,  qui  nous  rend  par- 
faits Chrétiens. 
L'Eue hariftie  ,  qui  contient  le  Ttai- 
corps  &  le  vrai  fang  de  Jefus-Chrid 
fous  les  efpcces  du  pain  &  du  vin. 
Lar  Pér.itence  ,  qui   remet  les  péchez 

commis  depuis  le  Baptême. 
L*Exiré*Tie-On(5lion  ,  qui  efface  les 
reftes  des  péchez  &  nous  aide  à 
bien  mourir* 
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L'Ordre,  qui  donne  le  pouvoir  d'e- 
xercer les  fonéHons  l'acrces» 

Le  Mariage,  qui  unit  l'homme  &  It 
femme  dans  uive  (ainte  focieté,&  leur 
donne  la  grâce  pour  cléver  des  cnfani 
félon  Dieu. 

OQOO  OQOOOQOQQOaOOOnQ 

EXERCICE    DJCHKE'TIEH 
pendant  (a  iournés. 

Il  faut  le  mafin  à  fon  réveil  faife  li 

figne  de  U  Croix  ,  àifant* 
Au  nom  du  Pcre  &  du  Fils  &   du  ^%^ 

Efprit  :  Ainfi  foit-il,  &  fuis  dire» 
Mon  Dieu  je  vous  donne  mon  cœufa 

Etant  levé&  h/ihilléiilfant  fe  mettre 
à  genoux  devdnt  nn  Crucifix  &u 
eiuelquedevote  image  >  &  dire  %. 

M  On  Dieu  ,  je  vous  adore î  faî« 
te^-moilagracede  vous  aimer 
de  tout  mon  cœur» 

Je  vous  remercie  de  m' avoir  mh  au 
jjnonde,faît  Chrétien  &  confervé  da- 
^ranîxctte  nuit. 

Je  vous  offre  mon  cceut  &  toutes 
Bîcs  aélions^  &  |e  vous  prie  de  îsîc 
fairs^b  grâce  de  ne  vous  goinipffcn^ 
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fer  en  ce  jour ,  &  de  me  conduire  en 

toutes  chofes  fcloii  vôtre  fainte  Loy. 

Il  faut  dire  cnfuite  le  Péter  ,  Y/évCt 
le  Credo  ,  ou  bien  en  françois.  Nôtre 
Père  ,  &t<.  Je  vous  faUjë  ,  &c.Je  croy 
en  Dieu  ,  &c,  puis  les  Commande- 
mens  de  Dieu  &  de  i*Eglife, 
j^H  commencement  de  [on  trAVâil  > 

il  faut  dire  : 
Mon  Dieu  je  vous  ofiFr e  le  trxvaiî  que 
je  m*en  vais  faire  :  donnez- y  vôtre 
fainte  béncdid^ion, 
jû'VAnt  le  réfdi  il  faut  henir  les  viattr' 
des  Avec  ré'vérenee  étant  dèhoHty&  dire 
le  Behidicul'»  u^pr es  h  repas  y  il 
faut  avec  la  rKcme  rézertnce  &  de" 
bout ,  rendre  grâces  àDtept ,  &  dire» 
Agïmdstibi  gratias. 

Qhandl^heHre  eu  U  cloche  fonne, 
il  faut  dire» 

Mon  Dieu  faites-iroi  la  grâce  de 
ne  ^ous  offenfer  jamais. 

Quand  9n  reconnott  eu  c^uon  doute 
Avoir  commis  o^uelque  péchés  il  faut  en 
dtmander  pardon  À  J^teti  ;  &  s*il  efi 
fmtable  ,  en  concevoir  ttne  grande 
horreur  ,  (^  s'exciter  à  en  former  un 
fiUs  d^  Sêutritiç^   On  pourra  four 
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celÀ  dire  ces  pArçles  ;  mai^  ^ui  ne  ftr^ 
virant  dcrien  [i  on  ne  les  dit  ejue  de 
bouche  fAns  les  Avoir  ddns  le  vœur* 

Mon  Dieu  :  je  fuis  bien  niiferabîc 
de  vous  ofFenl>r  ,  vous  qui  êtes  k 
bonté  même  ,  &  qui  ne  m*ayez  créé 
que  pour  vous  aimer.Je  vous  deman- 
de trcs-humblcment  pardon  de  mon 
péthé  :  &jc  fuis  rcfolu  moyennant 
votre  grâce  ,  de  n*y  plusrciombcr,& 
d*en  farie  pénitence. 
Si  l*on  endure  éjuelque  mal ,  oh  quon 
reçoive  qt*elqne  AJfiitiion  , 
il  faut  dire. 
Mon  Dieu:  donnez-moi  h  patience 
de  foufFrir  ce  mal  ou  cette  afflidion 
pour  la  rémiffion  de  mes  péchez,  par 
le  mérite  des  fouffranccs  de  Jefus- 
Ghrift  vôtre  Fils» 

Le  foir  Avant  ejtie  de  fe coucher  $ 
il  fAut  fe  mettre  k  genoux 
comme  le  mmn%&  direi 
Mon  Dieu  ,  je  vous  adore  :  faiter» 
moi  la  grâce  de  vous  aimer  de  tout 
mon  cœur. 

Je  vou^  remercie  de  m*avoîr  mis  au 
monde  ,j  fait  chrétien  >  Se  confervi 
durant  ce  jou t. 
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Enfuit e  il  faut  f  enfer  fi  en  a  cont" 
mis  c^jnelqncsp€chez,\&  après  les  avoir 
rtconnns  >  ou  bien  même  cjuand  on 
nenremArqueroit  aucun  enpsrticHlier 
il  faut  dire  : 

Mon  Dieu,  je  vous  demande  très- 
humblement  pardon  de  tous  les  pé- 
chez que  j'ai  tômis  en  cette  journée 
&  en  loutema  YÏe  :  Je  me  repends 
de  tout  mon  cceui  pour  l'amour  que 
je  vous  porte  ,  &  je  me  refous  de 
ni*en  gardera  l'avenir,  moyennant 
votre  grâce  ,  &  d'en  faire  pénitence. 
Mon  Dieu  confcrvez-moi  durant 
cette  nuic  fans  vous  ofFenfer ,  &  fans 
aucun  fâcheux  accident. 

Enfuit  €  il  faut  dire  le  Pater,  l'Ave 
ijr  le  Credo,  oh  hien  enfrançois»  No- 
tre Père.  Je  vous  faluë.  Je  crois  en 
T)\t\x'ypHis  les  Commândemtns  de  Dieu 
&  de  i'Eglife. 

Etant  au  lit  avant  que  de  sendor^  ;■ 
mir  %  il  faut  faire  le  figne  de  la  Croix 
difant  :  Au  nom  à\x  Père  &  du  Fils 
&  du  S.Efpr't.  Ainfi  (oh-W,  puis  dire» 

Den  Dieu  ,  donnez-moi  ia  grâce 
de  bien  mourir. 
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peur  les  Rcifteurs  ,  Vicaires  & 
autres  Ecclélîaftiques» 

0*J  ne  propofe  pas  œ  Règlement  ponr 
être  fuivi  à  U  lettre  &  en  tom  fes 
points  par  totu  les  EccléfiAfiiques  de 
ce  dioeefe  î  mais  feulement  comme  un 
modèle  anquel  ils  doivent  fe  confor* 
meraiit4nt  qn* ils  pourront  ,  en  égard 
aux  fonclions  de  leurs  charges  ,  à 
leurs  emplois  &  mux  circonftances  des 
tems  &  des  lieux  oh  ils  fe  trouveront^ 

L  f  Ls  fe  lèveront  à  quatre  heures 
1  ou  environ  :  auffi-tôt  qu'ils  fe- 
ront levez  j  ils  s'offriront  à  Dieu  par 
une  prière  courte,  humble  &  fer- 
vente. 

II.  Après  i'étre  habillez,  ils  feronc 
ia  prière  du  micia  î  En  fuite  ils  di- 
roiK  matines ,  laudes  &  prime  ;  puis 
ils  feronc  au  moins  une  demie  heure 
de  médication.  En  hyver  ils  atten" 
dront  à  dire  Prime  après  la  médisa- 
doîu 
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III.  A  icpc  heurts  ou  environ  ,  iîs 
feront  leélure  de  TEcriture  faintCjfur 
tout  de  l'Evangile  &  du  nouveau 
Teftamenr,  n*cn  îifant  pas  beaucoup 
à  la  fois  ;  mais  le  taiùnt  avec  atten- 
tion d'efpric  &  de  caur  :  à  quoi  ils 
ajouteront  quelque  autre  kcfiure  pi* 
cufeS:  éccléfiaRique. Ils  con^mence- 
ront  toujours  ces  Icdures  par  Tinvô- 
cation  du  faint  Efprir,  en  ûifaiit  la 
^xX^xt  Vent  fanEie  SfiritUi. 

IV.  Vers  les  huit  heures  ils  diront 
tierce  ,  &  fe  prépareront  à  Ja  fainte 
meffesMls  la  doivent  dite  ;  &  enfuite 
Us  feront  Taélron  de  grâce. 

V.  Depuis  p.  heures  jufqu'à  Util» 
feront  une  ou  pluGcurs  des  chofcs 
fuivantcs.  i.  Ils  fe  prépareront  pour 
nnftru^ionou  doàrine  do  diman- 
che oti  de  la  fcce  fuivante  ;  liiant  & 
étudiant  avec  foin  les  réponfcs  qu'on 
leur  aura  données  dans  la  précéden- 
te Conférence,  2.  Ils  fe  difpoferont 
pour  la  Conférence  fuivante  ,  Iifant 
)es  livres  propres  pour  cela ,  &  revo- 
yant les  Conférences  qui  ont  été  fai- 
tes fur  de  fen»blablcs  matières  ;    le 

clrefTant  avec  foin  &  appkcation  les 


des  ReBcHYs  &  VicAÎrss  j6% 
rcponfes  qu'ils  doivent  apporter  à  la 
Çonfcrencc,  5.  Ils  liront  les  Inftruc- 
tîons  du  Rituel,  les  Statuts  Syno- 
daux ,  les  rubriques  foit  du  MilTel  ou 
du  Bréviaire.  4.  Ils  vifiteroat  les  ma- 
lades. Us  travailleront  au  jardin  ou  à 
quelqu'autre  travail  convenable, 

V.  A  onze  heures  ils  diront  fexte 
&  feront  le  petit  examen  de  confci- 
ence ,  &  cniuite  ils  dîneront  avec 
frugalité. &  tempcrence, 

VI. Trois  quarts  d'heure  ou  envi- 
ron après  le  dîner  ils  fe  retireront,  & 
feront  quelque  levure  ou  étude  pi- 
cufe  &  éccléfiaftique  ,  commençant 
par  la  piiere  ycni  fanUe  SpiritM* 

VII.  A  deux  heures  ou  environ  ils 

diront  ncne  ;  enfuite  jufqu'à  quatre 

heures  ils  feront  une  ou  plu^eurs  des 

chofes  fuivantes.  i»  Us  vifitcront  le§ 

malades.  2.  Ifs  iront  à  l'Ecole  s'il   j 

en  a  une  dans  la  Paroifle  ,  pour   re- 

connoître  Ç\  le  Régent  s*acquite  de 

fon  devoir  ^  &  (î  les  Ecoliers  font  du 

Iprogrcs  ;  &  s'il  n'y  a  point  d'Ecole  » 

[Is  y  fuppléermK  en  prenant  foin  d'in- 

truirc  au  moins  quelques  enfans  en 

qui  ils  remarqueront  plus  de  difpofi» 
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tion&  de  docilité,  5,  Ils  accommc» 
deronc  TEglifc  ,  la  balayeront  ou  la 
feront  balayer ,  pareront  les  autels  , 
netoyeront  les  ornemens  &  tiendront 
toutes  chofcs  dans  la  propreté  &  la 
décence, 4.  Ils  travailleront  au  jar- 
din ou  à  quelqu'autre  travail  corpo- 
tt\  qui  foit  propre  &  convenable  à 
<ies  Eccléfiaftiques. 

Vllî.  A  quatre  heures  ils  diront 
Vêpres  :  &  jufquà  cinq  &  demie ,  ils 
vacqueront  à  quelqu'une  des  ciiofes 
marquées  dans  l'article  précèdent  , 
ou  $*employeront  à  quelqu'autre  oc- 
cupation utile  &  convenable. 

IX.  A  cinq  heures  &  demie  ou  en- 
viron ils  feront  la  lecflure  fpirituelie  , 
xômençant  par  rEcriture-faînte.  & 
fur-tout  par  quelque  chofe  du   nou- 
veau Teftamcnt ,  &  continuant  pat 
quelque  livre  fpîrituelqui  contienne 
une  do(^tine  folide  &  éciifiante,com- 
me  font  divers  traitez  des  Sts.  Perçs, 
rimitation  de  J,  C. ,  les  csuvres  de 
Grenade  Sec.  n'en  lifant  que  peu  à  la 
fois  a  &  tâchant  d*en  prendre  le  fens 
&  de  s'appliquer   à  eux-mêmes  ks 
Tcritea  que  Dieu  leur  découvrira. 
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X*  A  ilx  heures  ou  environ  ils  fou* 
pcronc  avec  fobrieté  &  tempcrcnce; 
ôc  enfuicc  après  quelque  intervale,  ils 
s'occuperont  foie  dans  la  maifon  ou 
dehors  en  la  meilleure  manière  qu'ils 
pourront,  prenant  garde  de  ne  point 
perdre  le  temps  inutillement  &  dans 
J'oiliveté. 

XI.  A  huit  heures  ou  environ  ils 
feront  la  prière  du  foir  avec  leurs  do- 
meftiques  ,  puis  ils  diront  complies  & 
liront  le  fu jet  de  la  médication  pour 
le  lendemain.  A  neuf  heures  ou  envi- 
ron ils  fe  coucheront. 

XII.  Ils  feront  toutes  ces  chofes 
comme  en  la  préfencc  de  Dieu,&  pae 
le  motif  de  Ton  amour  :  &  ils  s'y  ren« 
dront  fidclles  autant  que  leurs  emplois 
&  leurs  fonâions  le  pourront  per^ 
mettre. 
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REGLEMENT    POUR  LES 

Regens  &  Maîtres  d'Ecole. 
Première  pArne  à  C égard  d'eux" 
mêmes» 

AVant  toutes  chofes  il  faut  que 
les  llegens  ou  Maîtres  d'Ecole 
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foient  bien  perfuadez  de  rexcellence 
de  leur  cniploy.  Pour  ceià  ils  doivent 
confidcrer  qu'ils  font  en  quelque  for* 
te  la  fondion  d*Anges  gardiens  à  Tf- 
gard  des  enfans  ;  écant  établis  poujr 
Jes  conferv^r  dans  l'innocence  ,  pour 
Jes  inftruire  des  principes  de  la  foi,  ôc 
pour  jes  former  à  ia  vertu  &  à  la  pîé- 
tc:ou  bien  qu'ils  font  comme  des  ou- 
vriers qui  jettent  les  prenâers  fondc- 
mens  d'un  édifice  ,  va  que  toute  la 
vertu  &  la  piété  d'un  homme  dépend 
fou  vent  des  inftruclions  qu'il  a  reçu- 
es eo  fa  jeuneffe, 

U  lis  feront  fidèles  à  pratiquer  pen- 
dant ia  journée  les  aftes  de  vertu  con- 
tenus dans  l'exercice  du  Chrétien. 

II.  Ils  fc  lèveront  environ  à  cinq 
heuresîétant  levez  ils  feront  la  prière 
du  matin,  &  enfuitc  une  demie  heure 
de  médication  fur  quelque  point  de 
piété  ,  fe  fervant  pour  cela  des  médi- 
tations dreffées  pour  la  retraite  des 
Rigcns ,  ou  de  quelques  livres  fpiri- 
tueis  qu*on  leur  aura  marquez.  j 

III.  Ils  fe  ccnfcfferont  tous  les 
quinze  jours  ou  au  moins  tous  les 
mois  I  ayant  foin  de  s'y  préparer  par 

l'exam  en 
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rexamen  de  leur  conlcuncc  Se  par  les 
fcncimciis  d'une  véritable  componc- 
tion, &  pour  la  fainte  comnii'nion  ils 
s'en  approcheront  au  moins  les  prin- 
cipales féKs  de  l'année  ,  &  plus  fou- 
vent  félon  l'avis  d<;  leur  Confcfl eue 
ou  Dircdcur,  &  fclon le  progrès qu** 
ils  feront  dans  la  pièce* 

IV.  Ils  feront  fimples ,  rétenus ,  & 
modeftesdans  leurs  habit8,dans  Icuts 
geftes  ,  â:  dans  tout  leur  extérieur  , 
évitant  dans  leurs  sflions  &  kur  ton- 
duitc  toute  fenfualité,  vanité  Ôc  legc- 
uté. 

V.  Ils  fuïrom  les  jeux  de  hazardjes 
cabarets ,  la  chaffe  ;  ks  entretiens  & 
divertiffemcns  mondains  avec  des  fil- 
les ou  des  femmes,  coîJ..nîe  aulii  avec 
de  jeunes  gens  vicieux  &  de  mauvaife 
vie.  Ils  n'iront  poiiit  dans  les  maifons 
des  habicans  pour  y  nianger  ôc  pour 
y  boire  ^  ou  pour  s  y  entretenir ,  mais 
feulement  pour  des  chofes  nés^olTairçs 
ÔC  qui  regardent  le  biea  de  leur  éco- 
le: auquel  cas  ils  ne  s'y  arrêteront 
qu*aucant^u*il  en  fera  bcfoin. 

VI.  Ih  garderont  unee^aé^c  tem- 
pérance dans  Je  manger  &   k  boire, 

H 
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Ils  feront  récenus  dans  leurs  paroles  ; 
&  quand  ils  auronc  occafîon  de  parler 
des  chofes  de  piété  pour  t*cdification 
du  prochain,iis  le  feront  humblement 
fie  avec  lîmplicité,&  non  pas  avec  ua 
cfprit  d*©ftentation  &  de  fuififancc, 

VII.  Ils  éviteront  avec  grand  foin 
îoifîveté  ^s*occupant  hors  les  heures 
de  TEcolc  à  quelque  travail  convena- 
ble;  comme  à  traduire  ou  à  conipofer 
xiu  Latin ,  ou  à  quelque  autre  étude 
proportionnée  à  leur  état  &  à  leur  ca« 
pacité  ;  à  parer  TEglife  ,  à  nettoyer 
^  à  plier  les  orneniensj  5l  à  s'exercer 
au  chant. 

VIII.  Ils  feront  foigneufcmcnt  & 
dévotement  la  prière  le  matin  &  le 
foir  ,  &  les  autres  chofes  marquées 
dans /'exercice  du  Chrétien.  Us  fc* 
Tont  auifi  chaque  jour  une  demie 
heure  ou  environ  deledlure  fpirituel* 
le  dans  un  livre  de  piété  qu'on  lewc 
aura  marqué. 

Deuxième  Partie. 

ji  l*eyard  de  leur  Ecole* 
ï.  f  Ls  recevront  également  les  p9U« 
J.YCCS  &  les  riches^  leur  Wtnqi* 
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gnanc  à  tous  la  même  caimc  &  la  me- 
nie  afFeaion  ,  &  prcna^u  autant  de 
loin  des  uns  que  des  autres. 

ir.  Avant  que  de  comm€ncer  l'E- 
cole ils  feront  la  prière  en  commun 
avec  leurs  Ecoliers  devant  un  Cruci* 
hK  ou  une  image  dcvoce  ,  en  Ja  ma- 
nière qu'elle  eft  prcfcrite  dans  TE* 
xercice  du  Chrétien  :  &  ils  feront  Je 
même  à  la  fin. 

^  III.  Tous  les  mccrcdis  êc  les  vco^ 
dredis  ils  feront  à  leurs  Ecoliers  Tinf- 
trudion  ou  la  dô^rine  Chrétienne 
qui  confiftc  àleur  apprendre  à  faire 
le  iigne  de  U  Croix  ;  &  à  reciter  dif- 
dindementÇ:  dévotement  le  Pdttr  , 
i^ve  ,  le  Crrdo  ,  les  commandement 
de  pieu  &  de  TEglife,  TAbregé  de  Ja 
do^riae  Chrétienne  ,  &  i'exercice  du 
Chrétien. 

IV.  Pendant  l'Ecole  ils  veilleront  fur 
tou*»  leurs  Etoliersdlsprendiont  ''ar- 
de  s'ils  font  modeftes  ,  s'ils  étudtent 
leurs  leçonss'iJs  ne  s'amufent  point  à 
caufer  ou  â  bac^iner.  Ils  leur  aflfi^ne- 
fons  leur  plate,  &  feront  enforte^que 
chacun  garde  celle  qui  lui  .ura  été 
aflîgnée,  famcn  changer  que  par 
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V.Iis  leur  feront  réciter  la  leçon  dif* 
Çîn(âement  &  porement   >  &  fans  fc 
preffer  :  &  lors  qu'ils  y  commettronc 
quelque  faute  iU  ne  fe  mettront  point 
Cil  colcre  contr'eux  ,niai8  lejrépren- 
xiront  doucement  &  gravement  ;  pré^ 
nant  garde  àiC  ne  les  point  injurier , 
fraper  ou  pouder  rudement. lis  les  fe- 
ront toujours  commencer  ôc  finir  par 
le  (îgne  de  la  Croix, 
yi.lls  ne  feront  point paroitre  d'incli- 
nation ou  d'averiïon  particulière  pour 
aucun  de  leurs  Ecoliers  :  mais  ils  leur 
témoigneront  à  tous  une  égale  affcc- 
lion^  en  auront  le  même  foin.llsévi- 
teiont  de  leur  faire  aucune  carcffc  fen- 
Jufllc,fpit  en  les  regardant,les  touc  hâc 
ou  les  baifaat:&  même  lors  qu'ils  fe- 
ront obligez  de  leur  faire  la  corrcfli- 
'  oniils  prendront  garde  de  ne  les  point 
.découvrir  ou  expofer  d'une  manière  : 
qui  pût  blcffcr  la  pudcurgc  rhônetété. 
y  IL  Les  jours  ouvriers  iU  les  con- 
diiirout  deuK  i  deux  à  la  mefifc   mar- 
. chant  derriere,<!us:  &  les  Dimanches 
&  Fêtes  chomabjcsils  les  conduiront 
de  la  même  manitre  à  tous  les  offices 
éie  la  PâroiiTç  ôc  à  l'inltruilion  ou 


{ 
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«ioarine  Cbrctiennc  ,  les  alTcmblaDt 
pour  cela  à  i'école  ,  un  quart-d'heure 
avant  le  dernier  coup  de  la   n.cffe  U 
de  vêpres  ;  &  ccpcndart  iib  leur  fc>- 
font  réciter  le  pAtcr  ,  r^ve,  le  Credo 
&  les  autres  chofes   contenues   dans 
l'cxercifc  du  Chrétien  ,  &  leur  fe* 
ronc  quelques  demandes  de  Ja  petite 
dodrine.  Etant  arrivez  àTEgliie  ils 
les  feront  placer  à  Tendroit  marque  , 
&  Te  tiendront  derrière  eux  ,  prenant 
garde  qu'ils  foient  dans   la  modeftic 
&  la  décence  convenable  ,   qu'ils  ne 
tournent  point  la  tête  décote  &  d*au« 
tre  ,  qu'ils  ne  rient  point  ,  qu'ils  ne 
caquettent  point ,  qu'ils  ne  fe  pouf- 
fent point  les  uns  les  autres  ,  &  qu'ils 
ne  commettent  aucune  autre   irrévé- 
rence. Ceux  qui  ne  fçavcrt  pas  enco- 
re Jire  ,  réciteront  le  PAter  ,  Vyiv€,  le 
Credo  &  les  autres  prières  qu'on  leur 
aura  apprifes  ;   &   ceux  qui  fçavent 
lire  auront  des    heures  pour  y  prier 
Dieu, 

VIII.  La  veille  des  Fêtes  &  Dî- 
Rianches  ils  prendront  tour  à  tour 
quatre  ou  cinq  de  leurs  Ecoliers  pour 
leur  faire  balayer  i'Bglife  ;   ce  qu'ils 
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feront  aulFi  eux-mêmes,  pour  leur  en 
donner  Texemple. 

IX.  Ils  leur  apprendront  à  fervîr 
iBodeftement  &  dévotement  aujc 
mefTes  bâdes  :  &  ils  apprendront  à 
chanter  à  ctiit  qui  aurôcdela  voix  & 
de  la  dirpcfîtion  pour  le  chant  ,  afin 
qu'ils  puiiTent  aider  à  chanter  à  la 
Paroiffe. 

X.  Ils  feront  en  forte  que  leurs 
Ecoliers  foicnt  vctus  modeftcment  & 
non  p3s  d'une  Fnçon  mondaine,  qu'ils 
évitent  les  danfesjes  jeux  de  hazard, 
&  toute  converfatioa  familieic  avec 
les  filles.  Us  prendront  garde  auflî 
qu'ils  ne  couchent  point  avec  leurs 
pères  &  leurs  mères  ni  avec  leurs 
foeurs.Us  lâ'-heroiit  aufii  d'enîpécher 
pendant  l'été  qu'ils  ne  fe  baignent  en 
des  lieux  expofez  à  la  vue  du  monde, 
&  les  uns  avec  les  autres;  &  qu'ils  ne 
je  fafl'ent  que  d'une  manière  modeftc 
Se  honéte, 

XL  Ils  s'informeront  foigneufcment 
de  leur  conduite  &  de  leurs  deporte- 
mens  hors  rEc61e:5c  s'ils  apprennent 
qu'ils  foient  fujets  à  quelques  vices 
pu  défautsjcomme  font  les  juremcas> 
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ks  parole?  injurkufes  ou  deshonétcs, 
les  menfonges ,  les  batcries  »  le  larcin, 
ks  prifautez  deshonétcs  cntr*cux  ou 
avec  des  filles  ,  ils  leur  en  feront  la 
corrc6lion  convenable, 

XII.  Ils  porceront  ceux  de  leurs 
Ecoliers  qui  feront  en  âge  à  fe  confef- 
fer  cous  les  mois:  &  leur  apprendront 
la  préparation  qu'il  y  faut  aporter:& 
i/s  prieront  Monfîcur  k  Reftcur  ou 
Vicaire  de  leur  marquer  le  jour  & 
l'heure  de  leur  ccmirodité  pour  cela» 
Pour  la  fainie  Communion  ils  enlaif- 
feronc  la  difpûfition  à  Moniicur  le 
Reéleur  ou  Vicaire ,  foie  pour  la  pre- 
mière comnnunion  ©u  pour  celles  qu'- 
ils devront  faire  dans  le  cours  de  l'an- 
née ,  cela  dépendant  de  leur  état  in- 
térieur ^  de  la  pieté  que  les  Confef- 
feurs  réconnoitront  en  eux. 

Xîll,  Ils  ne  recevront  dans  leurs 
Ecoles  aucunes  filles  pour  y  ctreinf- 
truites^ou  lous  quelqu'auire  prétexte 
que  ce  foit.  Et  ils  n'y  bifferont  point 
entrer  J'autres  perfonnes  finon  pour 
quelque  néccffité  ,  &  de  telle  forte 
qu'ils  ne  caufent  aucun  troub/e  ou 
empêchement  àTEcôlc. 
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Troifume  F^rtie  ponr  le:  Régentes  oh 

Ai^.nrtJJts  d'Ecole  dej pllts» 
h  I      Es  maicreii'es  d'Ecole  étabKcs 

L^  ^^ans  les  lieux  &  approuvées 
pour  faire  l'Ecole  des  fiiles  ,  obferTe- 
ront  le  même  règlement  en  ce  qui  les 
peut   concerner. 

II.  Elles  apprendront  Je  plas  sui 
filles  à  coudre ,  à  filer,  ou  à  faire 
quelque  autre  travail  qui  leur  (oit 
propre  &  convenable. 

III.  Elles  prendront  gatde  q-ue 
kurs  Ecoliers  ayent  le  fcin  &  les  bras 
modeftement  cou>yerts ,  qu'elles  évi^ 
tenc  les  dinfes,  le  bal,  le?  jeux  de  ha* 
zard,  Se  toute  converfation  familicie 
avec  les  garçons  &  les  hommesicom- 
ine  au  (Il  qu'elles  ne  couchent  poinc 
en  même  lit  avec  leurs  péfcs  &  leurs 
mères  ni  ivec  leurs  frères. 

IV.  Elies  ne  laii{eroot  entrer  dans 
le  lieu  où  elles  font  l'Ecole  ni  homes 
ni  garçons,  &  lors  que  le  Re^flcur  oa 
Vivaire  du  lieu  viendra  vilîcer  leur 
E  Ole  ,  il  prendra  avec  lui  quelque 
hoaéce  peri'ôiîe  pout  i'a.ccompagnefa 
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ORDONNANCES 

Faîtes  par  Monfcigneur 
TEvêque  d'AIet 

E(  publiées  dans  fsn  Synode  tenu  a 
jilet  le  35.  Octobre  172^. 

FRrancois  oe  Bo\}CàVD  , 
parla  grâce  de  Dieu  &  du  Se. 
Siège  Apûftoiique ,  Evéque  &  Com* 
te  d'Alet ,  Confeillcr  du  Roi  en  tous 
fes  Confcils  :  à  tous  ceux  qui  ces 
Prcfcmes  verront,  falut  en  Notre* 
Seigneur. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  rcpréfenté 
que  plufieurs  Articles  des  Statuts  Sy 
nodaux  de  noire  ©ioccTc  n*ctoient 
point  obfervez,  ou  du  moins  qu'ils 
croient  fort  négligez ,  fur  tout  pour 
ce  qui  concerne  trois  ou  quatre  Ar* 
ticles  des  plus  effentiels ,  noui  avons 
crûqu*i\étoit  de  notre  devoir  ,  en 
confirmant  en  général  les  Statuts  pu*» 
blicz  parMx)nreignçur  de  Pavillon  • 

Hij 
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d'heurcufe  mémoire  ,  dans  les  Syno*' 
des  de  idyo.  de  1574.  &  depuis  pat 
Monfeigncur  deTàffoureau  en  1705 
de  renouve'ier    era  particulier   ceuK 
donc  robfervation  eft  la  plus  négli- 
gée Si,  la  plus  efîentielie.  Le  premier 
regarde  la  cohabitation  des  Femmes 
de  lervice  ,  défendue  non- feulement 
par  les  Statuts    Synodaux   de  notre 
Diocèfe  &  de  tous  les  Diocèfes  de- 
France,  mais  encore  par  les  anciens 
Canonio  Le  fécond  regarde  i'inftruc* 
lion  dont  les  Curez  font  chargez  à. 
l'égard  de  leurs  Paroiifiens^x^ue  nous     , 
avons  appris  avec  douleur  que  plu  fi*     j 
curs  Carez  négligent  de  faire  ,  ainfi 
qu'il  fe roi t  à  fouhaiter,  &.  que  leur 
devoir  l'exige.  Le  troilîéme  eft  au  lu- 
jet  des  Conférences  Ecclé(îa(llquesj>      1 
établies  avec    tant   de  fucccs  dans      | 
c.e  Diocèfe  &  dans  plu  (leurs  autres  ^. 
sjLixquelles  pludeurs  Curez  négligent 
d'affilier,  fans  aucune  excufe  légitime - 
Pgar  remédier  à  ces  abus ,  &  pour 
fltablir  >  autant  qu'il  ed  en  nous ,  ia^ 
djfçipline  qui  eft  en  vigueuf  dans   ce 
ÏJio^èTe^  nous  a^ons  cr^i  qu'il  étoît  à. 
|ro£os.  de  f enoa^dlej  en  garsiculkc. 
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CCS  trois  points  principaux  des  Sta- 
lHts,cn  attendant  que  nous  puiffions 
en  publier  une  nouvelle  Edition  j 
ayant  apr is  que  la  prcmieie  eft  finie  » 
&  que  plufieurs  Curez  &  Vicaires 
de  ce  Dioccfe  en  manquent. 

A  CES  CAUSES  ,  nous  ordonnons^ 
X*.  Que  pour  prévenir  les  malheurs 
qui  fuivcnt  ordinairement  de  la  coha» 
bitatron  des  Ecc!cfiaftiqucs  avec  les 
perfonnes  du  Sexe  qu'ils  ont  à  leur 
fervice,  ils  fe  conforment  à  l'Article 
cinquième  du  Titre  premier  des  Or- 
donnances Synodales  faites  par  nos 
Prédeceffeurs ,  &  noiâment  en  itJyoi 
&  1^574.  par  Monfeigncur  de  pavil- 
lon; par  Monfeigncur  cieMeliand  eti 
1^98  &  par  Monfcrgnenr  de  TaflFou- 
rcau  en  1705.  de  l'exa^fle  teneur  def- 
quelles  nous  voulons  bien  nous  éloi- 
gner 9  quant  à  préfent ,  de  dans  Tefr 
péraoce  qu'un  plus  doux  temperam* 
ment  de  notre  part  tournera  en  mi- 
eux ,  &  fera  pour  tous  les  Bccléfial- 
tiqufs  un  motif  pour  exécuter  notre 
préfente  Ordonnance  avec  moins  de 
répugnance  &  plis  d*cxa<5litu<iff  5  Bc 
qu'ils,  ea  f€U)ntpl«$  attefliifs  i  esé^ 
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cuter  celles  de  nos  Prcdcccffeurs; 
Nous  défendons  à  tous  les  Curez  & 
Eccléfiaftiqucs  de  nocre  Dioccfc  de 
prendre  dans  leurs  niaifons  &  pour 
ieur  fervice  a^lue) ,  aucune  perfonne 
du  Sexe,  âgée  de  moins  de  cinquante 
ans  commencez  ou  accomplis  ,  êc 
n>oins  de  Femmes  mariées  que  de 
Veuves  Se  de  Filles ,  &  ce  fous  les 
peines  de  droit.  Ordonnons  à  tous 
Archiprécres  &  Chefs  des  Confé» 
rences  de  tenir  la  main  à  Texécution 
de  la  préfente  Ordonnance;  &  en  cas 
|]  y  ait  des  Contrevenans  >  le  enjoi- 
gnons d'en  informer  Si  de  nous  en 
donner  avis,  pour  y  eue  pourvu,  fui- 
vant  les  Saints  Canons.  Ordonnons 
à  tous  ceux  qui  ont  aâueltement  des 
Servantes  au-delîous  de  cinquante 
ans,  ou  qui  ont  commerjcé  avant  kd* 
^ge  de  les  fervir  ,oa  audeffus  même 
de  cetâge.iî  leur  conduite  a  été  fuT- 
pefte ,  de  les  renvoyer  dans  quinze- 
ne  après  la  publication  de  notre  pré- 
fente  Ordonnance.  Et  pour  contri- 
buer ,  autant  qu'il  eft  en  nous>  à  ren- 
dre les  Eccléfiaftlques  de  notre  Dio- 
fcCcinepréhcnriblcs^  cxempu  d^ 
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touc  Toupçon  ,  nous  leur  défendons 
de  prendre  aucune  Pcrfonne  du  Sexe 
au-deflous  dudit  âge,  pour  le  feryicc 
qu'ils  reçoivent  tous  les  jours  ;  com- 
me faire  la  chambre  ,  paicrir  ,  blan* 
chir«  Au  furpjus  exhortons  puiflam* 
ment  leidits  Eccléfiaftiqucs  ,  &  leur 
enjoignons  cxpreffemenc  »  fous  les 
peines  de  Droit ,  d'éviter  toute  forte 
de  familiarité  particulière  avec  lee 
Filles ,  les  Femmes  ,  les  Veuves  ,  fur- 
tout  les  jeunes  ;  devant  appréhender 
jufqu'à  la  mort  leur  foibleffe  &  /eur 
ftagilité  ;;fc  fouvenant  qu'ils  portent 
un  trcfof  précieux  dans  des  vafes  de 
terre  ;  &  qu'ils  ne  doivent  pas  préfu- 
mer d*ccre  plus  forts  que  Samfon  & 
plus  faints  que  David  9  ou  plus  fages 
queSalomon,  dont  les  chûtes  font 
marquées  dans  l'Ecriture  »  pour  Tinf» 
tru(5^ion  des  plus  parfaits* 

»•.  Ayant  appris  avec  douleur  que 
plufieurs  Curtz  négligeoint  d'inflrui- 
re  les  peuples  qui  leur  font  confiez  9 
quoiquHs  n  ignorent  pas  que  la  prin- 
cipale obligation  des  Payeurs  ed 
d'inftru ire  kurs  Ouailles ,  &  de  leur 
d^^p^afcr  h  parole  de  Dieu  p  feloi» 


ce  que  nous  cnfeîgne  l'Apôtre  ,  îorf- 
qu  il  dit  à  Tiaiothcc  :  VttlUz,  Jur 
voHé'même  &  fttr  ï'tnfifuîiion  des 
€utre$  %  i^o\st  remédier  à  une  négli- 
gence (v  condamnable  ,  en  renou- 
?ellant  &  confirmant  ^  en  tant  que 
de  befoin,  cet  Article  des  Statuts  Sy- 
nodaux 9  nous  ordonnons  Se  enjoï* 
gnons  à  tous  Redeurs  ,  Vicaires  & 
autres  EccJéfiaftiques  ayans  charge 
d'ames,  de  faire  rinftruÔionou  doc- 
trine Chrétienne  tous  les  Dimanches 
de  Tannée  &  toutes  les  Fêtes  fokm- 
nelles^  au  Prdne  de  leur  Melïe  Paroî- 
Ifiale  ,  conme  il  eft  marqué  dans  ic 
Rituel;  ou  bien  aprè»  l'Evangilcjlorf^ 
qu'il  n'y  a  point  de  Prone,à  peine  de 
fufpenfe  iffofaCtê  ,  à  Nousrefervée, 
contre  ceux  qui  manqueront  trois 
fois  de  iuite. 

Nouii  déclarons  que  ceus  qnî,poiit 
éluder  i'obli^aîion  de  faire  tous  les 
Dimanches  &  fctes  folemnelles  Iss 
inftru<^!ons  à  leur  Peuple  ,  fe  con- 
tentesoit  à  l'avenir  de  lire  la  Formule 
du  Prône: î>,&  de  faire  enfaite  queU 
qucs  demandes  de  Ta  petite  Dodrine 
^urEafans^ocfatisfairoat  point.  % 


roblîgatîon  de  faire  l'Indrudion  à 
leurs  l^euples  tous  les  Dimanches  & 
Fèces  lolemnellc»  ;  &  s'ils  tombent 
trois  fois  de  fuite  dans  ce  manquc- 
mcftc  >  ils  encourent  bditc  peine  de  h 
fulpenfe  ipf»  facto* 

Ils  prendront  pour   fujet   de  leurs 
Inftruâions  Teuplication  de  l'Evan- 
gile  ou  des  Commandcmcns  de  Dieu» 
de  rOraifon  Dominicale,. du  Symbo«- 
le.  Ils  le  feront  d*une  manière  &inplej> 
intelligible  &:  touchante.  Us  auront 
foin  d'expliquer  en  détail  les  be foins 
particuliers  du.  Peuple,les  véritez^^é- 
ncraies  dont  Us  font  le  moins  inftruits». 
Us  trouveront  dans  le  Catéchifme  dur 
Goncile  dc::Trente  de  grands  fecours^. 
tant  pour  les  véritez  qu'ils  doivent 
cnfeigner  ^que  pour  la  manière  donr 
on  le  doit  faire  ,   &  U  fin  qu'on  fc: 
doit  propofer. 

La  charité  devant  anîraer  toutes^ 
les  avions  d'an  Pafteur  du  Troupeau 
de  Jefus^Chrift  ,  &  ne  dev>ant  jamais 
éclater  d'aifantage  que  lorfqu*ili  an-^ 
noncent  h  ç^arole  de  Dieu  ,  nous  ex- 
hortons tausJes  Rsâeuts  &  Vicaires V 
frûgûf^  gout  inttr i^Jf ft  k  Eeufkj  d^ 
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s'animer  à  cette  vertu  ,  &  principale- 
mcoc  dans  Vlnftrudllon  ;  d'oublier 
tous  leurs  chagrins  &  mécontente* 
mens  particuliers;  de  veiller  avec  tant 
d'attention  fur  tous  les  mouvemens 
de  leur  cœur ,  qu'ils  ne  prennent  pas 
pour  zèle  ce  qui  neft  quelquefois 
que  l'effet  de  l'hcumeur  ou  de  la  paf- 
fion.  Nous  leur  défendons  exprefCe- 
ment  de  déclamer  publiquement  dans 
leurs  Inftruftions  contre  perfonnc  en 
particulier;dc  défîgner  aucun  de  leurs 
Audiceufs  ,  ou  d'en  mortifier  quel- 
qu'un par  des  termes  affeflez  &  étu- 
diez ;  de  fe  fervir  de  paroles  de  roé- 
pris  ou  d'injures  grofiî ères. Ils  %ont 
en  forte  que  leur  icndrcffe  parcffe 
dans  le  tems  que  leur  zèle  les  force  de 
menacer  de  la  part  de  Dieu  les  Pé- 
cheurs ,  &  de  fe  roidir  contre  ieurt 
défordres.  Ils  fe  fouvîendront  que 
-ceux  qui  employent  la  parole  deDieu 
pour  fatîsfaire  un  zèle  mal  reglé,per- 
dcnt  toute  confiance  dans  le  coeur  de 
leurs  Auditeurs  ;  qu*ils  aigrifTent  leur 
efpric  ;  qu'ils  les  révoltent  contre  la 
plupart  des  autres  ;  les  leur  rendent 
ÎAutUes ,  &  qu'enfin  ik  fe  décrient 
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•^ix-Kiémcs,  &  avîliffcnt  leur  Minif- 
lère.  Ils  auront  foin  d*inftruirc  les 
Paflcurs  &  Jcs  Pcrfonnes  les  plu» 
grofliéres.  Et  comme  ces  Perfonncs 
ne  peuvent  ordinairement  aflîfter  aux 
Inltruaiom  &  Dodiincs  qui  1^  font 
pendant  les  Divins  Offices  ,  ils  les 
affcmbleronc  de  tems  en  tems ,  pour 
les  inftruire«n  particulier,  &  leur  ap- 
prendre les  chofes  néceffaircs  à  falut. 
Ils  veilleront  pareillement,avec  une 
attention  toute  particuliers  ,  à  l'info 
irudion  des  jeunes  Enfans,  qui  d'or» 
dinaireonc  plus  de  docilité  ,  &  qui 
confervent  long- tems  les  bonnes  iaï- 
preiïions  qu'ils  ont  reçues  dans  leur 
jeunclTe.Ils  vifîteront  les  Ecôle$,p©tïr 
voir  (i  les  Regens  &  Régentes  s'ac- 
quittent  de  leur  Emploi,  Et  pour  les 
Lieux  ou  il  n'y  a  point  d'Ecôles,nous 
ordonnons  qu'à  l'avenir  tous  les  Di- 
manches &  toutes  les  Fêtes  chomées,^ 
les  Curez  &  Vicalres,devant  Vêpres, 
eu  immédiatement  après  ,  afifemble- 
ront  à  l'EgUrc  les  Girçons  &  les  Fil- 
les de  leurs  Paroifles,  ks  faifant  pîa» 
cer  féparement  ,  les  uns  d'un  cété  , 
les.  amrcs.de  l'autre  ^ pour  leur  faire  , 
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pendant  une  demie- heure,  ia  petite 
I>o»5lrine  ou  Inftruition  Chrétienne, 
qui  confiftc  à  leur  apprendre  les  Prié» 
rcs  du  matin  &  du  ioir,les  principaux 
points  de  notre  croyance  ,  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  &  de  rEjjlife,  & 
les  autres  chofes  ncceiîaircs  pour  le 
falut  :  ce  quis*obrervcra  dans  toutes 
les  Paroiffcs  de  nôtre  Dioecfejméme 
dans  celles  eu  il  y  a  des  Ecole* . 

3*.  Nous  renouvelions  &  confir- 
mons ,  au  fujet  des  Conférences  Ec- 
cléfiaftiqucs  ,  les  Règle  mens  qui  en 
©nt  été  publiez  dans  les  Statuts  Sy- 
nodaust  de  ce  Diocèfe  ,  Titre  premi- 
er ,  Article  neuvième  &  dixième  j 
enjoignant  à  tous  les  Curez  ti  Vicai- 
res de  s'y  rendre  cxaélement  ,  avec 
leurs  réponfes  ,  &  de  ne  s'en  point 
abfenter  ,  fans  une  excufe  Icgiiinie  ; 
comme  le  cas  de  maladie  du  CuréjOU 
iorfqu'ils  auront  dans  leurs  Paroifies 
des  perfonnes  dangereufement  mala- 
des, qu'ils  ne  fçauroient  abandonner; 
aufquels  cas  ils  feront  tenus  de  met- 
tre au  bas  des  réponfes  qu'ils  envo- 
yeront ,  le  nom  du  Malade  ,&  la  rai- 
foQ  pour  laquelle  ils  n  oncpû  le  laiiïer» 
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comme  s'il  étoit  à  rcxtrcmîtc,ou  qu*il 
falût  le  confcffcr  &  lui  adminiftrcr  le 
Viatique  ou  rExtrcfiie-On^ion.Quc 
s*i^ya  quelques  Curez  ou  Vicaires 
qui  prétendent  ne  pouvoir  affifteraux 
Confcrencesjà  caule  de  leur  tieillef- 
fc  ou  de  leurs  infirnntez^ils  nous  prc« 
Tenteront  Requête ,  afin  que  nous  les 
difpenfions  ,  fi  nous  jugeons  qu'il  y 
ait  lieu  de  le  faire;  &  rénouvellanc  en 
particulier  la  peine  portée  par  lefdites 
Ordonnances  Synodales ,  contre  les 
Curez  ou  Vicaires  qui  s'ab Tenteront 
des  Conférences  ,  fans  une  caufc 
légitime  >  pendant  trois  fois  »  dans  la 
1  même  année ,  nous  leur  interdifoqi 
fp/o /^^o  la  célébration  de  la  Meffe  , 
hors  les  Dimanches  &  Fêtes  cho* 
mées  ,  ou  le  cas  d'une  prenante  né* 
ceffité. 

Nous  les  exhortons  ,  comme  nous 
le  finies  Tannée  dernière  ,  foit  par  les 
lettres  que  nous  écrivîmes  à  toutes  les 
Conférences,  foie  par  les  repréfenta- 
tions  que  nous  finies  de  vive  voix 
dans  les  différentes  Conférences  oii 
nous  nous  trouvâmes  nous-mémc;  de 
puifer  leurs  réponfes  dans  les  pures 


fourccs  de  TEcrhurc  k  de  h  Tradttî* 
on  9  &  de  les  appuyer  de  rtutoriié 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  de»  Pérès  de 
i*Eglire&dc$  Théologiens  les  plus 
approuvez  ,  &  furtout  de  Saint  Tho» 
miS.  Nous  les  exhortons  encore  de 
ne  point  copier  les  réponfes  les  uns 
des  autres ,  comme  nous  i*av©ns  re- 
marqué de  quelques-uns.  Enfin  nous 
lefupplions  de  rénouveller  leur  exaé^i- 
tude  à  y  aiTvder  >  &  leur  application 
pour  répondre  avec  foin  &  exa(fte- 
nicnt  aux  différeus  cas  qui  font  pro- 
po/ez  dans  la  matière  des  Confércn» 
ces  qu*on  diftribuc  toutes  les  années. 
Nous  leur  rccômandons  de  ne  point 
traiter  dans  les  Conférences  leurs  af- 
faires particulières ,  &  d*é?iter  fur 
tout  les  difputes  &  les  conteflations» 
qui  ne  font  qu'altérer  la  charité  ;  fc 
reffouvcnant  du  refpeA  qui  cft  dû  au 
Saint  Sacrement  qui  tépofe  dans  les 
Eglifes  ou  fe  tiennent  les  Confé- 
rences» 

4*.  Ay^nt  appris  qu^e  quelques 
Curés  s^abfentent  de  tems  en  tems  de 
leurs  Paroiffes  ,  fans  raifoB  légitime^ 
&  étant  perfuadcz  que  la  rcfidencc 


^c£  Padcurs  &  de  Droit  Dîvîn,  puif- 
fue  faiib  cela  ils   ne   fçauroicnc   s  ac« 
quiccecjdes  foiiil  ons  de  leurs  char- 
ges ,qui  font  de  veiller  fur  les  Brebis 
que  JefusrChrift  leur  a  conficcs;d  of- 
frir pour  elles  le  Saine  Sacrifice  ,  & 
de  les  nourrir  du  Paift  de  la  Parolejde 
cur  adminiftrer  lej  Sacremens ,  &  de 
ur  donner  rexemplc  d«  toute  forte 
e  vertus  ^  de  bonnes  œuvres   ;  en 
cnouveilant  les  Ordonnances  de  nos 
Prcdeceffeurs  ,  nous  ordonnons  que 
les  Curez  &  Vicaires ,&  autres  ayant 
j  charge  d*An»es  ,  feront  dans  leur  Pa- 
.IroilTe  uneréfidence  aduelle  &  per- 
j Tonnelle,  laquelle  nous  déclarons  dc- 
.  voir  être  contîntiel/e  &iion  intcfrom» 
j  puë  ;  CQ  forte  qu'ils  ne  doivent  poinS 
.  >*abfenter  fans  aucune  caufe  jufte  & 
f,  raifonnabU.  Que  s'ils  font  obligea  , 
[^  pour  des  affaires  indifpenfablcs  ,  de 
.j  ^'abfenter  pendant  qudqucs  jours,il$ 
|,  prieront  les  Curez  ou  Vicaires  les 
>lus  voifins  d*âvoir  foin,pendant  leur 
..  sbfence ,  des  Malades.   Que  fi  l'ab- 
J,  fence  doit  être  d'untcms  notable ,  ib 
^'itiront  recours     à    nous   ou  à  nos 
'  Grands  Vicaires ,  pour  en  obtenir  i% 


permiflion  »  que  nous  ne  leur  sccor* 
derons  point  qu'ils  n'ayenc  pourvu  à 
radoiiniftration  de  leur  Paroiife  pen- 
dant leur  abfcncc  ,  en  mettant  un 
Prêtre  à  leur  place,  qui  fera  approuve 
àc  nous. 

5',  Nous  ordonnons  que  tous  les 
Curez  &  Vicaires  ,  &  autres  Bénc* 
ficiers  de  nôtre  Dioccfe  ,  porteront 
toujours  dans  leurs  Parolffes  &  Lieux 
de  leur  réfîdence  l'habit  long  ou  fou* 
tanne  ,  le  qu'ils  ne  pourront  fc  fervir 
de  la  foutanelle  >  que  iorfqu'ils  iront 
à  la  cnmpagncou  dans  leurs  voyages* 

6",  Nous  leur  défendons  expreÎTé- 
ment  d*aller  dansl«s  Cabarets  ou  dans 
les  Maifons  où  Ton  vend  du  vin  ea 
détail ,  pour  boire  ou  manger  ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  , 
fous  peine  de  furpenfci/^/o/^i^cpouc 
la  troiiiéme  fois.  Nous  n'entendons 
pas  néanmoins  comprendre  dans  cet- 
te défenfe  ceux  qui  étant  en  voyage, 
logent  dans  les  Hotcelleries  &  Logis 
publics  ,  y  mangent  &  boivent  »  ne 
pouvant  fe  retirer  ailleurs. 

7'.  Nous  leur  défendons  la  groffe 
ÇbairetCOU3aicOur3&  Sangliers  1 
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&  autres  Bétes  fcmblables  ,  à  peine 
de  fufpenfe  ipfo  faUo*  Nous  leur  dcS 
fendons  toute  autre  Chaffc  avec  ar- 
mes ,  Texpericnce  nous  apprenant 
qu'outre  que  ces  exercices  font  peu 
convenables  à  leur  profefïîon  ,  ils  ne 
font  pas  d'édîHcation  pour  le  Peu* 
pie  ,  &  que  fouvent  ils  les  détournent 
àeieur  devoir  «en  les  expo  Tant  à  des 
accideas  funeiles* 


i  François^  Evccjucd'AIcc. 


CAS     RESERVEZ 
dans  le   Diocèfc  d'Alcc. 

I.  r-j-^Out  rortilége,enchancenicnt, 
J[  dirination^magic,  nœuds  d*é- 
guilleties  pour  empêcher  Tufage  du 
mariage  :  le  recours  aux  forciers  & 
aux  divins  pour  faire  de  ces  fortes  de 
maléfice,  ou  pour  découvrir  des  cho- 
fcs  fccreies. 

ÎL  La  (imoni^  qui  fe  rotumct  dans 
les  Ordres  ,diiis  les  béncfices,&  dam 
les  encrées  à  Religion.  La  confiden- 
ce en  matière  de  bénéfice. 

in.  Battre  Ton  père  ou  fa  mérc  , 
fon  beau-péreou  fa  bclle-mére. 

IV.  Frapper  même  légèrement  un 
Prétre,ou  clerc  vivant  clericalcmcnt, 

V.  L'hommicide  volontaire. 

VI.  La  fufiFocation  des  Enfans  ; 
procurer  Tavortcment  >  etiAtn  festu 
nondum  snimatB  ,  bien  que  Tavotte- 
mcnt  ne  s*cn  foit  enfuivi,  y  coopérer, 
le  confeiller  ou  enfeigncr  ks  moyens, 
&  donner  des  remèdes  à  ceue  fin. 

VII, 
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VîI.Mcttre  coucher  les  cnfans  avec 
foi  d3i)s  k  lit  avant  i'an  Ôc  jofr. 
VUI.  Le  Duel  i  ie  coaUilkr  ,  y 

IX.   L'Adu'ccre  public, 

^'»  i-c  Concubinage  public. 

XI.  Le  Rapt  ;  i'ous  lequel  ell  com^ 
pris  le  vîoicn.cnt,lorb  qu'on  force  ufic 
fille  ou  une  femme. 

XII.  La  Sodomie,  aiam  mafculi 
cum  faminat 

Xin.  LaBeftblité. 

XIV.  L'inct  ftc  2u  premier  &  au 
kzonà  degré  de  conUnguinité  & 
d'affinité  ;  &  au  premkr  degré  d'aliU 
ance  rpiritucllc, 

XV.  Le  facrilége  commis  avec  un 
Religieux  ou  unc"Rciigkure:ou  avec 
fa  propre  pénitente  ,  de  même  que  le 
Sacrilège  Pœninmis  cum  eo  cui  olitn 
confcjfa  i/r.Nous  déclarons  que  dans 
les  perniiirions  générales  que  nous» 
pourrioui  donner  d'âbfoudre  des  Cas 
rcfcrvez  ,  nous  en  exceptons  k  pré- 
fent  Cas  du  Saciilége  ,  l'abfolucion 
en  étant  réfcrvéc  à  nous  fcul. 

XVL  La  demeure  des  Fiancfi  fous 
un  même  îoit,  après  avoir  été  j^iridi- 
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qucment  arercis  de  fc  féparcr,  tnctpc 
par  une  feule  &  unique  monicion. 

XVII.  Le  facrilege  par  effraflion 
outupture  d'un  lieu  facrét^c  le  larcin 
de  quelque  chofe  facrée  nocablc  en 
quelque  Jieu  que  ce  foit. 

XVIîI.  L'Incendie  ou  brûlcmcnt 
malicieurcment  fait  ou  procuré. 

XIX.  Le  parjure  ou  faux-tcmoi'- 
gnage  en  jugement ,  tant  à  Tégard 
de  ceux  qui  l'ont  porte  ,  qu'à  l'égard 
de  ceux  qui  par  proniefl'e  ou  autre- 
ment ont  engagé  les  autres  à  le  por- 
ter. 

-KX.  Pour  les  Cabaretiers  &  Taver- 
nkrsqui  donnent  à  man-^erou  à  boi-  ! 
re  aux  Perfonnes  domiciliées  les  Di- 
manches &  Fèces  ,  pendant  les  Offi- 
ces Divins  ,  ou  la  nuit ,  après   huit  ; 
heuresj  &  pour  toutes  Perfonnes  do-  j 
n^ici'.iccs  qui  mane^ent  ou  boivent  au 
Cabaret  pendant  kfdits  temps. 

XXÎ.  La  falhficadon  des  aéîes  pu- 
blics ou  juridiques.  Il  cftàobrervcc 
qu'il  n'y  a  point  de  Cas  referyé  que 
lorfque  le  péché  cfl  confommé  :  que 
le  péché  n'eft  pas  réCervé  s'il  u'efl: 
niortcl  :  que  les  péchez  de  peniée. 


qwoîque  rworteîs,nt  font  paî  rcfr rvez- 
0/''»l  n'y   a  poi/,:  de  péché  réfervi 

avant  râgc  de  puberté  rc'cft  de  qua. 
torze  an.  accomplis  pour  les  Garçons, 
&  douze  accomplis  pour  les  Filles. 
lis  n'encourent  pas  auflTi  les  Ccnfurcs 
celant  ce  tenis. 

♦sêss*  «.:!^  «i?g^  «13^  %^ 

Ctnfures  ^hi  s^enconrent  par  te  feul 
f^it  dont  rabfolHtion  cfi  rtQrvéc 
pMr  Us  Statuts  Synodaux. 

î.  Ç  Ufpenfe  contre  les  EcciénaftU 
Jques  qui  vont  pour  la  troifiéme 
fois  manger  ou  boire  au  cabaret  oii 
dans  les  logis  publics  ,  n'étant  potnc 
en  voyage,  • 

IL  Sulpcnfe  contre  les  Eccléfiafti. 
qucs  qui  vont  à  la  graiTe  thafle  ,  ou 
qui  y   a  Aident.  ^,.t  ;  •• 

lil.  Incerdiaion  de  célébrer  fa 
Meffci  hors  les  jours  de  Fête*  &  jej 
cas  de  néccflTué  ,  aux  Curez  &  Vi- 
caires qui  manquent  trois  fois  en  une 
année  à  venir  aux  conférences ,  n*a- 
yant  point  d'excufc  Jégtcinic. 
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IV.  Sufpcnfc  contre  les  Curea 
ôi  Vicaires  qui  minquenc  trois  fois 
de  fuite  à  faire  Hiiflrudlion  ou  la  do- 
6lrine  chrétienne  aus  jours  marquez. 

V.  Sufpeafe  contre  les  Prêtres  qui 
célèbrent  ou  font  des  fonctions  Ec- 
ciélîaftiques  dans  les  chapelles  dc- 
meftiqucs  fans  permifîîon. 

Vl.Surpenfe  contre  les  Prêtres  foie 
du  Clergé  ou  Réguliers  qui  confef- 
fentdans  ce  Dlocèfe  fans  approbati- 
on par  écrictou  qui  excédent  les  bor- 
nes de  leur  pouvoir. 
Vll.Sufpenfe  contre  les  Eccléfiaîli- 
ques  qui  ayant  oetcnu  en  Cour   de 
RoîTse  les  provifions  d'un  Bénéfice  , 
ayec  réferve  de  pen{ion,ne  déclarent 
point  la  penlîon  en  demandant  h ^i7if 
VIII.    Esconimunication     contre 
ceux  qui  troublent  ou  en^pcchent  les 
Eccic^tafiiqucs  dansia  jouilfance  des 
dîn-ics  & -autres  revenus  dépend  ans  djC 
leurs  bénéfices. 

IX. Excommunication  contre  ceux 
qui  ne  pouvant  ie  marier  à  cauTe  des 
oppofitions  qu'on  a  faites  à  leur  ma- 
riage, fe  pré  fciucnt  devant  fe  Curé 
avec  un  Noc^ire  ô:  des  témoins  ,  & 
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déclarent  qu'ils  fc  Tiaricrt  m  fa  pré- 
fcnce  :  &  cortrc  ctux  qui  Tcur  don* 
Dent  aide  Ôc  (onftii  j-our  cela. 

X.  Excommunication  contre  ceux 
qui  Te  battent  en  duel  ,  qui   portent      , 
Tappcl  ,  ou  qui  Tacccprcnt  ,  encore 
que  le  combat  ne  s'en  foît  pas   enfui- 

vi:  &  contre  ceux  qui  ont  donné  aide 
ou  confeil  pour  ce  Ai  jet. 

XI.  Excômunicstion  enccuruë  par 
ceux  qui  n'ont  point  révélé  fur  un 
inonitoire  publié  &  fulm/mé. 


F  I  N. 


OQCQOOQC  OOOC  OOCCOCX» 

T  ABLfc 

DES   TITRES    ET    DES 

Points  contenus  en  ce 

Livre. 

TITRE    P  REM/ER» 

Des  Pcrfoîines  Eccléfiaftiqucs ,  & 
de  leurs   principaux   devoirs» 

1.  1*^  V  Séminaire  ,   &  de  ceux 

1  Jy  qui  doivent  recevoir  ,U  Ton* 

pire  i  OH  être  fromew  aux  Ordres 

p.crsz»  pag.  I. 

IL  De  U  ré/jdence  des  Rêveurs  & 
antres  Bénéficicrs,  S» 

ÎIÎ.  jQt;e  les  Reclenrs  vifiter ont  leurs 
Annexes  12* 

IV»  De  la  Ton  fur  e  des  Ecclefi^fli- 
qnes  yde  lenrsh^sbitSi  &  àe  U:ir.r 
meubles»  i^» 

V.  Q^it  les  EccléfiA^icjHes  ne  loge' 
ront  point  de  femmes  che:^^  eux  ,  fi 

.  :  elles  ne  font  lenrs  proches  Parentes^ 

r;  -'*''^^  ;^--^-'i(5^. 

Vt.  Des  cabarets  >.  ftfiins  >  jitt.^  ds, 


[çs  f  tr^fcs  j  prcwtr.fJts  dans  Its 
rues  on  flACti  fuhl.cjhts»  IÇ» 

VII.  Livrts  ^Kt  dvivtnt  AVoir  Its 
EccléJît^jlicjUis*  23. 

VIII.  Des  Clercs  &  Dcmif/iquçs  dts 
Ktiieiprs  &  f^tcaîrts,  24. 

IX.  DisCohftrtncts  EccUfiêfl^      25. 

X.  Rt^Unitnt  Jotiihtini   i'oidre  &  U 
manière  de  tenir  Us  Confùitnces» 

Xï«  DiVinflruliioH  oh  deUriK^Chrê- 

■  \    titnne  ,  &  du  foin  ^f^e  les  Kecîturs 

doivent  avoir  d^/nfira ire  /</  pcy 

^formes  Jimplès  &  ignorâniiSi  <^'  les 

^l  jeunes  er^faru»  35. 


TITRE     SECOND 

'^Dcs  Eglifçs  &  desLuux  Saints. 

.1,  /"'^  V'on  ne  tiendra  point  d'jûf" 

^  /t7;;^/eV/   profines    dans    Us 

E^lifis  &  Us  lieux  Saints»      42. 

IL  Q^e  les  Egiifes  ,  Us  Omemens  & 

,  les  P^ai féaux  facrtz.  feront  tenus 

^>  fi^ec  beaucoup  de  propreté  &  de 

tkeitete»  4^» 


ni.  Qji9n  ne  hÀtira  point  dt  Cha* 

IV.  Des  Ornçmens  Eccîefmlïiqffts  , 
dtî  Images  ç!}*  des  chAngsmens  qui 
Je  f'>nt  d.îî^  Iss  E^^lifcs,  45, 

V.  Des  Litres  oh  Ceintures  funèbres.. 

J,6. 

VI.  Dans  qfieïles  Eglifes  on  doit  gar^ 
der  le  S*  Sacrement*  47. 

VIL  Df  Tabernade  &  de  U  L^mpe 
qui  doit  tcnjoHTs  êtte  /lilume-e  de*     » 
v^nt  le  S»  Sacrement,  4^.    i 

VIII.  Que  les  Egli [es  fermeront  À 
cltf  ^  4P 

IX.  Des  Chapelles  dor/jefliques»    dç* 

X.  Des  Cimetières  &  Sept^lt'Ares*  50. 

XI.  Du  foin  q(i9>i    dûit    avdir  des 
Cimetières.  53. 

XII.  De  l'œtivre  OH  fabrique  ,  &  des 
quêtes  qucH  doit  faire  tom  lej  ans  m 

XI II.  Qitily  aura  un  coffre-fjrt  en 
chaque  Parroijfe*  5v 

XIV.  De  CEUaion  des    Margml- 
lers.  55. 

X^- Des  Comptes    des   Marguillcrs* 

5^. 
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XVI.  De  tmfîoi  des  deniers  de 
t'Oeyire.  57. 

XVII.  Du    Luminaire»  58, 
XVWl,  De  l4  Que  te  four  les  TréfA- 

TITRE   TROISIB'ME. 
De  la  Mcffe  &  de  TOffice    divîn» 
î.    pX  V  Rituel.  ^i. 

lîï.  D<»    Prone.  (54. 

ÎV.  Du/  lèpres  &  Complies.     ^5. 

V.  Des  Enterremens.  66» 

WUDes  Prêtres    &    EcelefiAfii^ttes 

ejui  ajfifieront  aux  divins  off.cçs*  6%i 

Vil.  Que  les  Rsclenrs ,  n  Avertiront 

perfonne  Avant  ^ue  de  commencer 

rOjfce.  (58. 

yiU,  Des    Prédicateurs*  6^* 

IX.  D^s  P rares  &  Kéligtctix  qui  ne 
font  point  du  Diocefe*  70t 

X.  ^e  les  Rc^eurs  ne  feront  point 
dire  la  meffe  Parolffiale  par  d'au* 
très  Prêtres,  71. 

Xî.  Des  Religieux  qui  viennent  dans 

ce   Diocefe»  72. 

XIl.  Q^te  le  chœur  ou  prejhitere  fera 


io2 

réfervefoHY  h  s  EccUpaftiqnts,']^. 

XlIL  D€  léi  Nef.  QutiUs  fUces  & 

pûftmes  chACun  y  doit  ttmr*     74. 

XIV.  Commtnt  fe  doit  donntr  TEn" 
cens  &  CEau'henite*  75« 

XV.  Des  Frocc fions  :  &  de  Cexfofi- 
tion  dti  S*  Sacrement,  76. 

XVI.  Qne  les  EccUftaftiques  ne  sef* 
(embîetom  fomt  sux  fêtes  dn  for- 
tron»  77« 

XVI.  Qu'on  ne  recevra  f  oint  de  ncH» 
velles  Fondations  fans  permiffiort» 

2!: 

TITRE  QVu4TRIEME. 

Des  Sacrcnicns  ,  Du  Baptcmc. 

ï,  1"^  V  Baptême  des  Enf/ins»7ç. 
ÎI.  I  J  Que  le  Baf  terne  fera  admir 

niflré  dans  les  Eglifes  Paroiffales» 

^<-_  ^o. 

IIL  De  Paàminiftration  du  Baf  teint 

en  cas  de  néctffitéy  &  des  Sages' 

femmes*  81. 

/^.  Des  Parreins  &  Marraines,  Sa. 
V^  Quels  noms  on  doit  donner  aux 

enfans»  8jt 

FL  De  la  Confejfion  &  de  la  Commu* 


I 
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nionPafchAÎi.  %jf^ 

VU*  De  f  Approbation    des  Conftf^ 

fiants,  85. 

VI IL  Dh  Renouvellement  des  appro^ 

hâtions*  26. 

IX*  ^e  les  Recieurs  &  Vicaires  ne. 

paieront  point  les  bornes  de  leur 
-pouvoir»  87. 

X,  Des  Confe fions  faites  hors  U  Dio" 
cèfe.  in  fraude  &  deditâ  opcrâ.Sp. 

XI,  D^s  Cas  refervez.»  pô« 

XII,  Des  péchez,  publics  &  fcanda* 
lenx»  pi. 

XIII,  Des  Confe (fionaux.  çu 

XIV,  Que  ies  Reàeurs  doivent  avoir 
grand  foin  d'^.jffler  les  malades  (^ 
de  Itur  donner  les  Sacremens.     ç2. 

XV,  Des  Mariages  cfandeftlns»    pj» 
VVI»  Des  Bans  ou  Annonces.       P4, 

XVII,  Des  apportions  &  révélations 
fur  U  "publication  des  bans,        p5. 

XVIII,  De  ceux  qui  fe  préjtntent  de 
■  '  vant  leur  Recttur  avec  un  Notaire 

(^  des  témoins  y  &  déclarent  quils 
Ce  marient  en  fa  préfère^.  Ç%. 

XIX,  Qtion  ne  fera  point  de  Fi  an* 
^-ailles  dans  CEglife  ni  en  préfence 

'    diss  Fritres.  pp» 
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XX,  Que  les  FÎAncés  ne  logèrent  pint 
tnfen.iU:&  (jne  Us  fer  es  &  le  me* 
res  utnc^ngtront  point  leurs  enfans 
quils  ne  [oient  en  état  de  fe  W4- 
ricr»  1 00» 

J(XI»  Que  les  Mariages  feront  ce' 
lebyeZs  a  CEglije»  loa. 

XXII»  Défefije  de  faire  des  chari- 
vfiris  &  amies  injolenets  à  roccA^ 
fondes  Mariages»  102» 

XXIII»  Qu'on  ne  célébrer  a  'point  de 
Mariages  les  Dimanches  &  les 
jours  de  Fêtes*  103. 

TITRE     CINQVIEMF. 
Divers    Rcglemens    de    Difcipline, 

/.  J^  £  U  falsification  du  D/- 
Jl  J  manche  &  des  Fetes^des  Foi* 
res  i  des  Marchez,  3  des  Cakartîs  , 
&  des  Danfes*  IC4. 

//.  De  la  JHrifdiElion  Eccléfiafi^iejue* 
pag.  lop. 

///•  De  ceux  ^ui  font  pcuy%us  de  hé* 
néfices  en  Cour  de  Kome,  110. 

ly»  Des  penfîons  établies  pour  caufe 
de  répgnation*  iio, 

K»  De  ceux  ejui  font  pourvus  de  hé* 


V  1  ^^^ 

fiilices  dont  U  collAtion  AppartiantÀ 

l'^^f^Ofn^nAHtcEccléfiAJiiqHc.iii. 

j     l'^'^^'  ^"'  Praendtnt  obtenir 
^«"^  bcnejices  en  vertu  de  leurs    de- 

Vii'DesiricMres.  ,i^| 

VHL  De  U  retrilfHtion   des   VicaI^ 

^^^'  114. 

^X.  i)H'9nne  doit  rien  exiger  pour 

iadmnljf-ratlondes  S4creme*s   & 
V9Hr  les  fo„tiions  EccUfiafllattes 

X.Taxe  des  Mefes  pour  les  Morts-, 
de  la  publlcAtton  des  Bans  ,  A/oni- 
totres  &  Certificats.  U<^. 

^^.  Des  Regifhres  que  doivent  avoir 
Us  Recteurs  &  yicatres.        ng. 

Xll^  i}es  Huiles  Saintes*         up. 

Xflf.  De  la  Publication  des  Indd-^ 
g€nc€s,  ,  20. 

Xlr.  Des  quêtes  de  Religieux.  121. 

Xr.  QhcUs  Chapitres  &  les  Commn- 
nautez^^Ecclefiafiisfues  ne  feront 
point  d'emprunts  tandis  quil  y  a 
des  friiits  à  partager..  12 1. 

Xrf  Défenfede  troubler  ou  empê-- 
cher  les  Ecclefiapques  dans  la  jow 
tfance  des  biens  dépendons  ai  leurs 


Bénéjiets.  -^^^^^^î"»*!. 

XVILDes  Meuîtoires.       ^^%2j. 

XVI II.  Des  difpenfes'i^tic  l^on  acei^' 
de  dHYdnt  le  Carême»  I2$. 

XIX,  Des  Duels,  il6. 
XX*  Des  Regens  ûu  Maîtres  d*Ecv^ 

le.  127. 

XXI*  Que  les  filles  ne  feront  point 

reçues  aux  Ecoles  des  garçons  iiç, 

XXII.  De  la  modefiie  des  filles  &  des 
femmes  dans  leurs  hakits,         1 2p. 

XXIII.  Des  Pères  &  des  Mères  ^ui 
mettent  coucher  les  enfans  dans  It 
lit  avec  eux  5  ou  les  frères  avec  les 

^  -     fœurs  lors  ^n  ils  font  en  âge  de  rai'  j 
^'      fon;  des  garçons  &  des  filles  ^ui^ 
^vont  enfemhle  aux  bois ,  ou  garder 
le  bétail»  131 

Cê4clufe<hH»  ^S3  l 

\  I»es  cas  refervez.  dans  le  Dioeèfe  d*A'  1 

^^-  Ut*  154.  ' 

^^istfures  qui  s* encourent  far  Je  feul 

fait  y  dont  l'abfolutton  eft:  refervée 

far  les  Statuts  Syn odaux,         15  6» 

Fêtes  du  Dioeèfe  d*Aiet  ,  au fqpi elles 

il  tfl'  défendu  de  travailler*       158 

Décret  du  Concile  de  Trente  tou  chant 

iafolemnitez  du  Mariége*      141  • 


tellement  pour  les  Vicaires  fctéiins* 

pag.  14^. 

formule  du  Vcrbsl  des  Conférences* 

pag.  150. 

Adethoàe  de  faire  U  doÙrine  en  inf" 

truEUon  dans  les  Paroijfvs»  152? 
'Abrégé de  U  dilî-rine  Chrétienne^i^ 5 
Exercice  du  Chrétien  pandânt  U  jour 

née*  15^. 

Règlement  de  journée  pêur  les  Rec* 

teurs ,  Vicaires  &  antres  Eccléjïaf- 

tiques,  i5j. 

Règlement  fouh  les  Regens  &  Mai* 

très  d*  Ecole.  i6y 

Deuxième  partie  à  Cégard    de  leur 

Ecole.  171. 

Troifiéme  partie  pour  les  Régentes  ou 

Maitrefes  d'Eco  le  des  fille s^  ij6. 
Ordonnances  faites  par  Aionfeigneur 

rEvêcfye  d*Al€t.  177 

Cas  Rejervez,  dans  le  Diocefe  d*u4» 

le  t.  i^2d 

Fin  de  la  Table. 
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Extrait  du  Privxlegi  du  Roar»  . 

PAr  grâce  &  Pritilcge  <iu  Roy^donné 
à  S.Germsin  en  Laye  le  5.jour  de  May 
•1^72.  fignc  par  le  Roy  en  Ton  Confcil,  L« 
Normand  >&  Scellé.  Il  eft  eft  periuis  à 
Guillaume  Desprez  ,  Marchand  Li- 
braire à  Paris ,  d'imprirDerou  faire  impri» 
mer ,  vendre  ou  débiter  un  livre ,  inticulés 
Statuts  Synodaux  d»  Dhcèfe  d'^let ,  du- 
rant le  temps  se  efpace  de  fepc  années  ,  à 
compter  du  jour  qu'il  fera  achevé  d'im- 
primer pour  ]â  prernicçe  fois,  avec  défen*» 
(es  à  tous  Libraires, Imprimeurs  op  autres 
de  l'imprimer ,  faire  imprimer ,  vendre  di 
débiter  en  aucun  lieu  de  ce  Royaume  du- 
rant ledit  temps ,  à  peine  de  itois  mille  li- 
vres d'amende  ,  de  tous  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts  ,  &  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits  ,  ainfi  qu'il  eft 
porté  plus  au  long  dans  ledit  Privilège. 

Rtgifirc  dans  le  Regiftre  de  U  Commu* 
fiétHté  des  Libraires  &  Imprimenrs)  U  iç* 
May  \6-ji.  Signé ^  Thierry  ,  Syndic, 

A( heué  d'imprimer  pour  la  prcailcre 
fois  le  15.  Odobre  1^72. 
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